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Précédemment dans Primal Hunter
Attendez, on était encore dans le tutoriel au début du tome 2 ? La vache.

Bon, venons-en aux joyeuses péripéties de notre héros. À la suite d’une réunion désastreuse avec ses anciens collègues de bureau, Jake se retrouve seul dans la zone intérieure du dôme, où il décide de mener sa petite vie à l’écart de tout congénère humain. Par « petite vie », j’entends bien sûr « terrasser les quatre Bêtes-Seigneurs dans leurs donjons respectifs, avant de s’attaquer à l’illustre boss final, connu sous le nom de “Roi de la Forêt” ».
Pendant ce temps, William (le personnage le plus aimé de la série, souvenez-vous) se réveille de son expérience de mort imminente. Plus déconnecté de la réalité que jamais, il choisit de se rendre au campement de feu Richard et découvre que tous les survivants de la guerre des factions sont déjà morts. Ne restent que Jacob et son garde du corps, Bertram. Il va sans dire que William élimine les deux hommes, mais notre augure possède une splendide compétence légendaire (qui ne tient pas du tout son nom d’une chanson de Linkin Park, soit dit en passant) : sa survie et celle de son gardien sont assurées, ils sont exfiltrés du cruel tutoriel vers une sorte de centre de formation de la Sainte Église, l’organisation pour laquelle ils œuvrent désormais. Jacob ne néglige évidemment pas d’envoyer les âmes de ses partisans sacrifiés en Terre Sainte, en vertu de son accord avec la Sainte Mère, sa mécène.
Dans le tutoriel, après avoir traversé la Tanière de Blaireaux, Jake complète deux donjons supplémentaires. Au fil de ses aventures, il récolte des objets spéciaux qui lui seront fort utiles. Avec toute son arrogance, William, ayant tout juste réussi à liquider la Mère Tanière, tente de se frotter au chasseur. S’ensuit un duel interminable et épique… euh, en fait non, pas du tout ; l’ensorceleur se fait écrabouiller sans ménagement, puisque Jake est bien plus redoutable. Villy, notre dieu-serpent favori, peut-être malveillant, peut-être pas, débarque, pile au même moment que Tout-Sourire, qui semble convoiter le cadavre du jeune psychopathe. Après un peu de marchandage entre Primordiaux, Tout-Sourire traîne William hors du tutoriel pour le ressusciter, tandis que l’homme à écailles reste un moment aux côtés de Jake et discute avec lui, lui fournissant de juteux renseignements à propos du système. Il lui raconte l’histoire de son sort tel qu’il était initialement écrit. En gros, William était censé être le véritable personnage principal de ce tutoriel, Jake aurait dû mourir mais, coup de bol, sa lignée l’a sauvé. Du coup, le destin, ça n’a pas d’importance. Et puis, les dieux peuvent voler des bières dans le frigo des gens. La base, quoi.
Après cette conversation fort sympathique, Jake continue à chasser des trucs, traverse le quatrième et dernier donjon et affronte enfin le Roi de la Forêt, une créature autrement plus puissante que toutes celles auxquelles il s’est mesuré jusque-là. En première partie de match, notre chasseur se fait méchamment botter les fesses, jusqu’à ce qu’il fasse appel aux artefacts uniques qu’il a hérités des Bêtes-Seigneurs pour affaiblir le souverain. La bataille reprend alors de plus belle et le Roi, pris de respect pour son adversaire humain, décide de ne pas le tuer, se contentant de le priver de sa conscience. Une idée royalement désastreuse, car qui dit chasseur primaire assommé dit instincts purs désinhibés. Jake triomphe in extremis. Sur ce, tombée de rideau pour le tutoriel.
Ensuite, foire à butin, festival de titres, de compétences et tout le toutim, puis renvoi express sur Terre… Eh non : Jake a complété le tutoriel avant la fin du temps imparti, alors sa planète n’est pas encore accessible. Pas d’inquiétude, la Vipère Maléfique a une idée géniale en tête et invite son ami mortel dans son palais pour les quelques jours qui le séparent de son retour au bercail. Pendant son séjour, Jake peaufine son alchimie dans une bonne vieille chambre temporelle et fait trempette dans une mixture appelée le « Supplice des Poisons de la Myriade », fatale à une toute petite majorité de ceux qui font de même, alors no problemo, c’est super safe. Sans blague, bien sûr qu’il n’y a aucun danger, Jake est notre héros. Même si on rigolerait bien s’il était tué au beau milieu du bouquin et remplacé par je ne sais qui, je doute que ce changement de casting fasse l’unanimité.
Ah oui, j’oubliais presque : le tome 2 comportait des portraits de personnages qui prendront de l’importance par la suite. Non, ces intermèdes n’étaient pas des chapitres de remplissage. Parmi les petits nouveaux, nous avons Carmen, une ancienne boxeuse issue d’une famille plutôt toxique. Dans un regrettable accident pas si accidentel, sa cousine lui fracasse la main, signant ainsi la fin prématurée de sa carrière de sportive. Après avoir tabassé ladite cousine (peut-être un peu trop fort d’ailleurs) pour lui rendre la monnaie de sa pièce, Carmen se retrouve en prison. L’intégration au multivers commence alors qu’elle purge encore sa peine. Pas de problème ! Comme Jake, elle excelle, puisque sa mimine a été guérie par le système, et se fraye un chemin à grands coups de poing vers le pouvoir, jusqu’à se voir décerner un titre de complétion du tutoriel seulement deux crans en dessous de celui de notre cher héros. Ensuite, il y a Miyamoto, un vieux monsieur initié alors même qu’il se trouvait sur son lit de mort. À présent requinqué, il reprend l’épée. À la tête du clan Noboru, ancien et éminent, le vieillard accomplit une ascension jusqu’au sommet et parvient à bâtir les fondations d’une faction puissante du monde de demain. Sous le nom de « Saint du Sabre », Miyamoto finit par obtenir le deuxième meilleur titre du tutoriel. Puis vient Eron. Comme Jake, cet homme détient une lignée. Contrairement à Jake, il l’a toujours acceptée, toujours nourrie. Son aptitude lui permet de voir les étincelles de vie des gens. En tant que chirurgien présystème, il faisait plein usage de ce don dans le cadre de son travail. Depuis l’intégration, il œuvre à devenir un soigneur de talent, mais sa vocation, sa détermination à sauver des vies et à guérir virent à l’obsession. Passons enfin à Matteo, un ancien tueur à gages. L’intermède qui lui était consacré avait pour but premier d’exposer les rouages de la Cour des Ombres et de présenter certaines figures y opérant. Et là, grand retournement de situation, magnifique révélation : Matteo, que tout le monde prenait pour le champion de son tutoriel, perd face à un sombre inconnu nommé Caleb. Caleb Thayne, le petit frère de Jake.
Revenons-en justement à l’aîné. Après son training arc, Jake regagne la Terre et revoit certains de ses anciens collègues, dont Jacob. Il reconnaît de loin Casper, son ami désormais mort-vivant, et lui adresse un hochement de tête. Tous tracent leur propre route. Notre héros part alors en quête du Pylône de Civilisation, qu’il ne cherche pas longtemps. Revendiquer ledit pylône se révèle assez facile ; par là même, Jake reçoit le titre de Comte sans trop savoir ce que cela implique, et devient la première personne à posséder une « cité » sur sa planète. Il choisit d’élire domicile dans une vallée bucolique au milieu des bois, pourvue d’un ravissant petit lac et d’une chute d’eau. S’il n’a pour seul toit que la capuche de sa cape, les choses lui vont pourtant très bien ainsi. Le temps passe, il s’exerce à l’alchimie et se détend, libéré du stress constant et du compte à rebours du tutoriel.
Du moins, jusqu’à ce que quatre inconnus déboulent dans les parages de son humble demeure, pourchassés par une bête. Sans trop réfléchir, Jake porte secours à cette fine équipe, accueillant dans le même temps les premiers habitants de sa ville. Parmi ces nouveaux arrivants se trouve Miranda. Dans son héroïsme sans limites, Jake anoblit cette femme et se décharge de la profession de Principal Seigneur de Cité sur elle, après lui avoir fait passer un test de recrutement des plus ardus (autrement dit : ses tripes lui ont assuré que tout irait bien). Ses responsabilités déléguées avec succès, Jake peut continuer à se consacrer au plus important à ses yeux : l’alchimie, les montées en niveaux, la mise à jour de ses compétences, les combats éprouvants et l’exploration de ce nouveau monde. Liste non exhaustive des projets de notre chasseur : trouver un moyen de tuer un champignon géant tapi dans les profondeurs de sa vallée ; découvrir quel genre de créatures peuplent la forêt environnante ; et bien sûr, se faire pousser des ailes et apprendre à voler aux côtés d’un faucon en sillonnant les cieux.
L’univers va laisser Jake tranquille et il pourra passer du bon temps avec son ami à plumes et se battre contre des monstres sur des îles aériennes en paix, c’est sûr. Oui, il y aura des îles aériennes dans ce bouquin. Oui, c’est un spoiler. Traînez-moi en justice si ça vous chante1.
Bref, j’espère que vous apprécierez le tome 3 autant que j’ai aimé l’écrire !

1. Mon avocat me demande de vous dire de ne pas me traîner en justice pour de vrai.


Chapitre 1 : Soirée télé
Pendant de nombreuses années, le tir à l’arc avait été une part essentielle de la vie de Jake. Son exutoire au stress professionnel comme personnel, aux pensées intrusives avant le système. Après l’intégration au multivers, ce talent sportif lui avait permis de se battre, de survivre, surtout au début, alors son incapacité persistante à obtenir une mise à jour de compétence au-delà du rang commun représentait une épine dans le pied du chasseur, une source d’agacement chaque fois qu’il ouvrait son menu de statut. Son intuition lui soufflait sans cesse qu’il était sur le point d’y arriver, ce qui l’énervait d’autant plus. Il avait seulement besoin d’un dernier coup de collier, d’une dernière séance de contemplation de son art. Ce qui finit par provoquer l’évolution de sa compétence ne fut pas un duel à mort, mais une lutte peu gracieuse en plein air, alors qu’il s’efforçait de trouver un moyen de viser les foutus piafs qui virevoltaient autour de lui.
[Tir à l’Arc avancé (Commun)]
→ [Tir à l’Arc expert (Peu commun)]

La notification arriva à l’instant où il toucha le premier volatile. Jake éprouva une certaine fierté à vrai dire peu méritée, puisque cette flèche avait fait mouche après une douzaine de tirs manqués. Pendant ce temps, le rapace qui l’accompagnait avait déchiqueté plus de vingt spécimens parmi la nuée qui les assaillait et, dans le feu de l’action, trouvait encore l’occasion d’adresser à l’humain des regards condescendants. Des lames de vent constantes tournoyaient autour du faucon et se chargeaient de trancher toute créature en approche. Le chasseur, lui, passait plus de temps à subir le harcèlement des oiseaux, qui n’avaient de cesse de le picorer et de le frapper de leurs ailes lors de vols de reconnaissance. Après que les quelques premiers se furent rendu compte qu’ils n’arriveraient qu’à se blesser ainsi, ébréchant leurs becs sur la cuirasse reptilienne de Jake, ces piafs renoncèrent aux assauts en mêlée et se rabattirent sur des jets d’ondes de mana. Ces dernières ne se révélèrent pas beaucoup plus efficaces : elles agaçaient simplement Jake tandis qu’il se démenait pour stabiliser sa trajectoire, tout en s’évertuant à encocher un autre trait. Ses efforts se soldèrent par un échec cuisant, car il parvint à peine à s’empêcher de dégringoler.
Pourtant, cette épreuve de haute voltige avait pour une raison ou pour une autre provoqué l’évolution de sa compétence de tir à l’arc. Peut-être le niveau démentiel de concentration qu’il était forcé de mobiliser était-il en cause, puisqu’il devait en effet à la fois manier son arc pour combattre une multitude d’ennemis volants et contrôler ses ailes. L’obtention de ce surclassement n’engendra pas de différence perceptible chez lui, sans doute parce que, dans sa situation, il ne pouvait consacrer beaucoup d’attention à la simple tension de la corde, ou au tir d’un projectile. Jake en eut soudain assez : il ouvrit grand les yeux sur le nuage de volatiles.
Regard du Chasseur Dominant

Ses iris brillèrent d’un jaune intense et la nuée… se figea. Un à un, les oiseaux se mirent à chuter. Des larmes de sang perlèrent sur les joues du chasseur et il fut contraint de fermer les paupières, mais son offensive suffit amplement.
*Vous avez terrassé [Étourneau Sansonnet – niv. 14] – Expérience gagnée.*
 
*Vous avez terrassé [Étourneau Sansonnet – niv. 18] – Expérience gagnée.*
 
…
 
*Vous avez terrassé [Étourneau Sansonnet – niv. 34] – Expérience gagnée.*

La plupart de ces spécimens périrent sur le coup. La poignée de survivants, de niveau supérieur, fut tout de même paralysée et achevée sans délai par les bourrasques du rapace. Un étrange silence s’installa dans le ciel, un silence que Jake finit par briser :
— Villy, vous vous faites une soirée télé ou quoi ? Votre voyeurisme, je m’y suis habitué, mais s’il vous plaît, ne commencez pas à inviter des amis, ou je vais faire payer l’abonnement. C’est super déconcentrant.
[image: ]
À l’intérieur du palais de l’Ordre de la Vipère Maléfique, dans les appartements les plus luxueux accessibles au dieu-serpent et à nul autre, quelques instants à peine avant que Jake commence à envisager de faire valoir son droit à l’image, un homme se prélassait sur un lit, les bras croisés derrière la tête, les yeux rivés au plafond. Tout juste couvertes par les draps délicats, trois femmes l’entouraient, tentaient timidement une nouvelle fois de relancer leurs ébats. Chacune possédait une magnifique chevelure verte, des iris émeraude et un corps aux courbes dignes des prouesses de Photoshop. Leur amant, couvert d’une mince couche d’écailles, doté de longs cheveux noirs et d’un regard pénétrant d’un vert profond, n’avait pas tout à fait forme humaine non plus. La Vipère Maléfique ne s’était pas adonnée à ce type d’activités nocturnes depuis des ères, et, à en croire les réactions de ces gentes dames, il n’avait pas perdu la main, son toucher de nature non létale.
— Vous avez mentionné avoir fait la rencontre de l’une de nos descendantes il y a peu, dit l’une des beautés.
Ses doigts dansaient sur le torse du Primordial. La peau reptilienne de ce dernier ne la dérangeait pas le moins du monde. Au contraire, même.
— Oui, une dénommée Viridia, répondit le dieu-serpent. La Régente actuelle de l’unique palais restant, la cheffe des mortels de l’Ordre.
— Alors, de qui est-elle ? demanda une autre.
— Elle ne peut être de moi, je n’ai jamais pris pour amant un autre que mon seigneur, annonça la troisième, non sans fierté.
— Et qu’en est-il de cet homme fort galant que nous avons rencontré à Boisel ? la taquina la première, souriante. Si je ne m’abuse, tu as passé quelques millénaires dans sa petite cabane au milieu des arbres.
— C’était il y a une éternité ! La progéniture que j’ai enfantée à cette époque ne valait rien, de toute façon.
— Mesdames, s’il vous plaît, intervint la Vipère. Son ascendance exacte n’a que peu d’importance, n’est-ce pas ? C’est un beau petit bout de femme, pas de quoi susciter en vous une quelconque gêne.
— Il se peut que ce soit la mienne, alors, dit la troisième.
Ce changement d’avis radical fit soupirer les deux autres.
Ces trois femmes, les Dames du Lagon Verdoyant, avaient rencontré la Vipère Maléfique alors qu’elles étaient seulement de rang C et avaient rejoint son Ordre pendant la 3e ère, époque à laquelle l’organisation était encore véritablement crainte à travers l’entièreté du multivers. Unies dans leur sororité, elles étaient douées d’un talent inouï et avaient connu une ascension phénoménale des échelons de l’évolution. Peu de temps avant d’atteindre le rang B, l’homme à écailles les avait prises pour concubines. Ensemble, ils avaient passé du très, très bon temps. Quoique, en y repensant, il ne se soit pas amusé en leur compagnie depuis sa rencontre avec elle, pendant la 4e ère. Il allait sans dire que les triplées avaient fini par accéder à la déité. Si une telle apothéose familiale était plutôt rare, elles avaient toujours eu un lien spécial. Elles avaient combattu côte à côte, avaient obtenu des compétences interdépendantes, possédaient même des Archives entrelacées. Tout-Sourire en personne avait estimé leur cas digne de son intérêt scientifique, à une époque. Elles avaient renoncé à toute individualité, avaient abandonné jusqu’à leurs noms respectifs pour resserrer leurs existences, tant et si bien qu’elles n’étaient désignées que comme les « Dames du Lagon Verdoyant », un trio de sœurs sorcières. La première, la deuxième, la troisième.
— Devons-nous comprendre que vous projetez de convoquer les Dissimulés ? demanda la première après un moment de silence.
— Ils ont tracé leur propre route, depuis le temps, soupira le dieu-serpent, songeant au passé. Je ne les ai jamais assujettis d’une quelconque façon et ils n’ont aucune obligation vis-à-vis de l’Ordre.
— Si je ne puis m’exprimer au nom de tous, mon seigneur, je peux en revanche vous assurer que nous autres étions euphoriques à l’annonce de votre retour et encore davantage lorsque vous vous êtes manifesté à nous. Vous nous avez défendu de venir à vos côtés, cependant je crois que la majorité, sinon tous, serait ravie de vous rejoindre.
— Je le sais, dit la Vipère Maléfique avec un nouveau soupir. Qu’importe. Il n’est pas encore temps.
— Sachez simplement que nous sommes avides de vous servir, réitéra-t-elle avant de laisser le silence regagner la chambre.
L’homme à écailles contemplait le plafond de nouveau, son regard traversant le vide jusqu’à la Terre ; ces derniers temps, il s’agissait de son activité favorite, bien qu’il s’efforce de ne pas en abuser. Il existait en outre bien d’autres figures qu’il appréciait épier à travers le multivers. En tant que divinités expérimentées en matière de clairvoyance et de vision à distance, les triplées n’ignoraient rien des activités de leur seigneur, de son présent intérêt pour la planète bleue. Quant à la personne exacte qu’il scrutait, il était facile de deviner de qui il s’agissait. Elles trouvaient inhabituel et déconcertant qu’un dieu, un Primordial qui plus est, se soucie tant des tribulations d’un mortel.
— En quoi cet humain est-il si spécial ? interrogea la deuxième sœur, incapable de contenir sa curiosité plus longtemps.
— Il s’appelle Jake, déclara le dieu-serpent. C’est… un ami.
— Un ami ? répéta-t-elle, incrédule, avant de se mettre à rire. Quel concept innovant. Voilà qui m’a tout l’air d’un jeu intéressant.
Tournant la tête, la Vipère Maléfique plongea ses yeux, dénués du moindre soupçon d’humour, dans ceux de la déesse.
— Je ne plaisante pas.
— Mais… pourquoi ? renchérit la troisième femme, elle aussi trop impatiente pour se taire plus longtemps. Consacrer tant de temps et d’énergie à un mortel qui pourrait périr à chaque instant me paraît simplement… déraisonnable.
Avec un énième soupir, le Primordial regarda tour à tour les sœurs.
— Dites-moi, que suis-je, pour vous ?
— Mon seigneur.
— Un être suprême.
— Le maître de mon cœur.
Leurs réponses furent simultanées. Si la troisième sortait certes du lot, toutes partageaient au demeurant un point commun.
— Précisément. À vos yeux, je vous domine. Je vous suis supérieur.
— N’y a-t-il là rien de plus naturel ?
— En effet, concéda la Vipère Maléfique.
Ainsi fonctionnait le multivers : le pouvoir et rien que le pouvoir régissait toute chose, le respect était dû aux puissants. Ce n’était point une norme née de la simple répétition de coutumes, une structure sociale adoptée. C’était la loi naturelle. Tout être supérieur oppressait ceux qui lui étaient inférieurs sans même avoir à essayer de le faire ; afin de ne pas susciter chez les personnes de bas rang une pulsion innée de soumission, il fallait aux plus forts étouffer leur propre aura de manière consciente. S’il était possible qu’une personne résiste à cette subjugation, elle serait tout de même saisie d’un sentiment d’infériorité. En tant que Primordial, le dieu-serpent surplombait le multivers et les créatures qu’il ne réprimait pas spontanément ne couraient pas les rues. Un individu à la fois impassible face à sa puissance et compatible avec son caractère excentrique était chose rare.
Pourtant, quelqu’un s’était invité dans sa dimension, quelqu’un qui se fichait éperdument de l’aura de la Vipère Maléfique et de la suppression de rang qu’il aurait dû éprouver. Cet humain l’avait regardée comme si elle avait été d’une idiotie sans nom lorsque, du haut de sa suprême déité, elle avait tenté de frimer. Cette rencontre avait constitué une expérience nouvelle pour elle. Jake avait même osé lui prodiguer des conseils. Un être de rang F conversant avec un dieu comme avec un égal… Rien de tel n’avait jamais existé. Ce ne pouvait être qu’une question d’orgueil ou de personnalité, ces paramètres ne suffisaient pas à immuniser un mortel face à l’éminence divine, encore moins un humain de bas rang face à un Primordial. L’homme à écailles savait que sa lignée singulière y était pour quelque chose. Bien sûr, il n’aurait pas fait grand cas de cet individu si cette fameuse aptitude avait été sa seule particularité. Son ami n’était pas l’unique mortel de sa connaissance capable de ne pas courber l’échine face à une divinité. En revanche, il était bien le premier à traiter un Primordial comme un simple étranger croisé dans le métro. Le potentiel monstrueux que le chasseur portait en lui avait achevé de convaincre la Vipère Maléfique de se donner du mal pour lui. Si la disparité entre eux était presque aussi vaste que ce que le multivers permettait, cet état de fait ne la décourageait pas du tout.
— Je ne saisis toujours pas, déclara la deuxième sœur, ramenant le dieu-serpent au moment présent.
— Nul besoin de comprendre. Sachez simplement que Jake voit en moi un égal et que c’est réciproque.
L’homme à écailles avait conscience qu’il était inutile de s’évertuer à leur expliquer cette amitié, qui était condamnée à paraître insensée aux yeux des natifs du multivers. Seuls des êtres ayant grandi dans un monde dépourvu de niveaux et de compétences seraient peut-être en mesure de comprendre sa relation avec le chasseur. Face à l’éternité divine, la vie humaine, aussi prolongée soit-elle, paraissait infiniment courte. Les dieux, pour la plupart, n’entretenaient donc pas de relations sérieuses avec des mortels ; sans doute s’agissait-il d’une façon de se préserver. Il arrivait parfois que des liens soient tissés avec des individus de rang S arrivés à leur apogée, si la divinité impliquée croyait en la possibilité de leur apothéose, mais ces cas de figure demeuraient rares. Les sœurs tentèrent d’interroger leur amant et finirent par se résigner, d’une part parce qu’elles ne comprenaient décidément pas, de l’autre parce qu’elles craignaient que leur curiosité attire sa colère. Le fait qu’il partage sa couche avec elles représentait déjà un privilège inouï à leurs yeux et elles avaient à cœur d’éviter de gâcher ce moment ensemble. Au bout d’un certain temps, La troisième sœur s’essaya cependant à une dernière question.
— Nous est-il permis de voir ce mortel ? J’aimerais beaucoup en apprendre davantage sur son compte.
— Pourquoi pas ?
Le Primordial invoqua un écran devant eux, lequel affichait la scène qu’il avait espionnée un peu plus tôt. Un humain ailé fendait l’air, flanqué d’un rapace, lequel surgissait parfois devant lui pour lui picorer le front. Ce curieux duo semblait combattre de gros volatiles. Si les triplées n’avaient d’ordinaire que faire des échauffourées auxquelles s’adonnaient les créatures de rang E, elles observèrent l’image mouvante avec attention, s’efforçant de déceler ce que ce mortel pouvait avoir de si extraordinaire. L’affrontement ne tarda pas à prendre fin, les oiseaux étant à l’évidence dépassés. Seuls les ricanements de la Vipère, signes de l’amusement que suscitaient chez elle les piètres talents de voltige de l’humain, se révélèrent d’un quelconque intérêt. Le dieu-serpent s’esclaffa même lorsque le faucon s’en prit à son ami. Pour les trois déesses, cette séance de visionnage fut des plus ennuyeuses, jusqu’à ce que le combat s’achève sur l’abattage d’une volée de petits spécimens au moyen d’une attaque portée à leurs âmes. Le mortel eut ensuite une réaction inattendue : il leva la tête et plongea son regard dans le néant au travers duquel l’homme à écailles et ses dames l’observaient, ses yeux dans les leurs.
— Villy, vous vous faites une soirée télé ou quoi ? les interpella le mortel, avant d’essuyer le sang lacrymal qui coulait le long de son nez. Votre voyeurisme, je m’y suis habitué, mais s’il vous plaît, ne commencez pas à inviter des amis, ou je vais faire payer l’abonnement. C’est super déconcentrant.
Les quatre divinités affalées sur le lit furent les seules à l’entendre, outre son faucon de compagnie, qui avait l’air de déplorer la folie apparente de l’humain. Les yeux des trois sœurs s’écarquillèrent quand elles entendirent le reproche désinvolte que venait de lancer ce mortel au Primordial. Voilà que les questions se bousculaient.
— Comment nous a-t-il détectés ?
— Comment ose-t-il dégrader le nom du Maléfique de la sorte ?
— Quels yeux…
La Vipère, étrangement satisfaite par la stupéfaction du trio, se contenta d’esquisser un sourire. Comme il était agréable d’avoir des gens avec qui partager sa surprise, face aux capacités inexplicables de Jake !
— Voilà donc, dit le dieu-serpent en dispersant l’écran. Quant à ce qui lui permet de sentir mon regard, je n’en sais fichtrement rien. Il le perçoit, voilà tout, et il m’est avis que cela participe de mon plaisir.
L’homme à écailles choisit d’ignorer catégoriquement le commentaire sur les mauvaises manières de son ami. Il n’en avait que faire et n’était pas sans ignorer que tout châtiment autre que la mort n’aurait que peu d’effet, et certainement pas celui escompté, sur cette sœur aux penchants masochistes. Rien de gênant au lit, bien sûr. Il avait encore une chose à dire, néanmoins.
— Tant que j’y pense : ne soufflez mot de lui à personne, entendu ?
Si leur maître s’était exprimé sur le ton de la requête, les trois déesses savaient pertinemment que ce n’en était pas une.


Chapitre 2 : Montée
Engloutissant une potion de soin, Jake rouvrit les paupières et essuya de nouveau le sang sur ses joues. Tandis qu’il continuait de battre des ailes, luttant contre la gravité, il remarqua le regard que le faucon posait sur lui, l’idiot qui parlait dans le vide. Ses yeux de rapace n’étaient plus seulement emplis de moquerie. Le chasseur y lisait désormais un soupçon de peur et de respect. Il n’était pas peu fier d’avoir impressionné ce foutu piaf, aussi puérile soit sa satisfaction.
Les tendances voyeuristes de Villy passaient inaperçues, à présent. Peut-être que le tutoriel, durant lequel de nombreuses divinités l’avaient observé constamment, l’avait accoutumé à cette sensation. Tout de même, il avait décelé l’apparition soudaine de trois nouvelles entités spectatrices, puisque le dieu-serpent avait été le seul à l’épier depuis son retour sur Terre. Comment avait-il repéré les autres ? Il mettait cela sur le compte de son intuition, pour changer.
Jake jeta un coup d’œil rapide à ses notifications et découvrit qu’il venait de liquider six cent quarante et un oiseaux grâce à Regard du Chasseur Dominant. C’était la première fois qu’il y avait eu recours à pleine puissance avec l’intention de tuer et non simplement d’immobiliser. Son efficacité dépassait de loin ses attentes. Aucun spécimen de rang F n’avait survécu, et les plus faibles de rang E étaient morts sur le coup eux aussi. Dans le vaste catalogue de la boutique du tutoriel, Jake avait sélectionné cette compétence car elle promettait de paralyser ses ennemis et parce qu’il souhaitait mettre à profit sa Perception élevée. Aujourd’hui, il prenait toutefois conscience de l’ampleur de son potentiel. Outre le fait qu’elle pouvait donner la mort, elle le faisait d’une manière bien particulière. Aucun des oiseaux abattus ne présentait de blessures, les carcasses étaient tout à fait intactes. Leurs âmes avaient quant à elles été brisées, une offensive instantanée et inéluctable. Tant que les cibles se trouvaient dans son champ de vision et que Jake voulait les atteindre, celles-ci seraient inévitablement affectées. Le contrecoup oculaire dont il souffrait tenait davantage à son manque d’expérience avec la compétence qu’à la compétence elle-même. Il avait insufflé dans son attaque plus de pouvoir qu’il était capable d’en encaisser, ses yeux en avaient par conséquent payé le prix. Enfin, rien qu’une potion de soin puisse traiter, en quelques secondes qui plus est.
Laissant son altitude chuter, Jake réussit à ne pas complètement louper son atterrissage, bien qu’il trébuchât sur quelques pas avant de s’arrêter comme il le fallait. Dans son sillage, le faucon vint se percher sur un arbre voisin. Jake percevait la fatigue de l’animal, qui avait maintenant l’air de vouloir reposer ses yeux un moment. Lui s’assit par terre pour se plonger dans une méditation. Il s’empressa d’abord de parcourir ses notifications. Les niveaux des oiseaux qu’il avait abattus avec Regard du Chasseur Dominant se situaient tous dans une fourchette de 10 à 37. Malheureusement, l’expérience qu’il avait récoltée à l’occasion n’avait rien de grandiose en raison de la disparité significative de puissance entre ses proies et lui. Ensuite, il s’intéressa au surclassement de sa compétence.
[Tir à l’Arc avancé (Commun)] – Les meilleurs amis de l’archer sont l’arc dans sa main et la flèche dans le cœur de son ennemi. Vous avez démontré un savoir-faire accru à l’arc, vous familiarisant avec lui.
Ajoute un bonus mineur à l’effet de l’Agilité et de la Force lors de l’utilisation d’une arme de portée.
 
→
 
[Tir à l’Arc expert (Peu commun)] – Les meilleurs amis de l’archer sont l’arc dans sa main et la flèche dans le cœur de son ennemi. Vous avez fait vos preuves en tant qu’expert avec votre arme de choix et vous approchez à toute allure le niveau magistral de cet art. Ajoute un petit bonus à l’effet de l’Agilité et de la Force lors de l’utilisation d’une arme de portée.

Jake avait beau avoir impatiemment attendu cette mise à jour, la nouvelle formulation du descriptif n’avait rien de fascinant. Cette compétence était tout ce qu’il y avait de plus simple et barbant, améliorant un peu ses facultés sans lui apporter un quelconque savoir additionnel. Somme toute, il avait sous les yeux une simple attestation de son degré de maîtrise de son arme, contrairement à sa compétence Style Double-Crocs basique par exemple, qui lui fournissait des connaissances (certes limitées) et des pistes d’amélioration pour mener ses combats en mêlée. À leur entrée dans le tutoriel, Casper lui avait dit que Tir à l’Arc basique lui donnait accès à certaines indications sur le maniement de l’arc, des astuces élémentaires dont Jake était, bien sûr, déjà avisé. Refermant ses menus, Jake se concentra plutôt sur la restauration de sa jauge d’endurance mal en point. Il volait depuis quelques heures en compagnie du faucon lorsque la nuée d’étourneaux les avait assaillis, et leur lutte aérienne durait depuis une demi-heure lorsque Jake s’était décidé à en finir à l’aide de Regard du Chasseur Dominant.
Tout au long de cette journée, son nouvel ami et lui s’étaient vraiment rapprochés. Par « se rapprocher », Jake entendait que sa haine pour le volatile avait peu à peu laissé place à de la gratitude, tandis que ce dernier persistait à lui enseigner comment se servir de ses ailes, non sans morgue. Quelque chose lui disait que son professeur se montrerait un peu plus indulgent avec lui, dorénavant. Le niveau du faucon était de loin supérieur au sien, toutefois il estimait s’être montré plus fort. Parce qu’il l’était. Si le rapace était bel et bien redoutable, même pour son niveau, Jake ne se sentait pas le moins du monde menacé. La bête se concentrait sur la vitesse et sur la magie de vent, ses attaques consistaient principalement en des frappes rapides et puissantes qui visaient à prendre l’ennemi de court. Jake, lui, avait son sens du danger et, en cas de force majeure, son Moment du Chasseur Primaire qui le préservaient ensemble de toute offensive surprise. Il pouvait de surcroît recourir à Regard du Chasseur Dominant pour figer son adversaire et lui assener un coup décisif. Un peu plus tôt, le faucon n’avait pas échappé à quelques ondes de choc ennemies, il en avait déduit que l’animal était en réalité plutôt faible.
En résumé, son ami à plumes était un canon de verre, en ce sens qu’il était doté d’une vélocité et d’une capacité à infliger des dégâts incroyables, mais demeurait handicapé par une Résistance et une Vitalité basses. En termes de profil de stats, Jake devinait que la quasi-majorité des points du rapace était répartie entre son Intelligence et son Agilité, et qu’une bonne portion d’entre eux résidait aussi dans sa Sagesse et dans sa Force. De toute façon, le chasseur n’avait aucune intention de se prendre le bec avec l’oiseau. Ils étaient copains. Si Jake se fiait à l’attitude de son compagnon de vol, celui-ci ne projetait pas non plus de lui chercher des noises.
Après une heure de méditation, Jake rouvrit les yeux. À présent que le temps de pause à respecter entre chaque ingestion de potions était écoulé, il se munit de deux flacons verts. Le faucon le vit avaler son contenu, lui jetant un regard entendu. Avec un petit gloussement, Jake lança la potion d’endurance, qui fut emportée par une bourrasque pour atterrir dans les serres de l’animal. À nouveau, le chasseur déploya ses ailes et, ensemble, ils décollèrent. Ils volèrent pendant quelques heures, croisèrent plusieurs volatiles récalcitrants qui ne tardèrent pas à tomber sous l’assaut de lames éoliennes.
Bientôt, le rapace prit la même direction que la veille, et, comme la veille, il déjoua les tentatives de Jake pour le suivre. Ce dernier se contenta donc de rejoindre la terre ferme. Cette fois, Jake ne s’adonna pas à l’alchimie, préférant mettre à l’épreuve sa compétence récemment surclassée. Il y avait à vrai dire peu à tester, mais il voulait se faire une meilleure idée de la hausse d’efficacité dont il profiterait à l’avenir. Il lui fallut peu de temps avant de découvrir les légères améliorations prodiguées. La corde était un peu plus facile à bander, la flèche, un peu plus véloce, et porteuse d’une once supplémentaire de puissance. Il s’agissait d’une avancée presque imperceptible, mais tout bonus était bon à prendre. Jake décocha quelques traits de plus pour se familiariser avec cette subtile nouveauté, réfléchissant à la suite. Au menu, soit une séance d’alchimie, soit un brin d’entraînement aérien en solo. Il finit par s’arrêter sur la seconde option. Il avait en tête un type d’exercice qu’il ne pratiquait pas avec son nouveau compagnon.
Gagnant en altitude, Jake s’évertua à faire du surplace, à battre des ailes tout en maintenant la stabilité du reste de son corps au mieux. Il s’imaginait déjà à quel point il deviendrait redoutable s’il apprenait à user de son arc en plein air. C’était cependant un objectif lointain, puisqu’il arrivait tout juste à voler correctement. Cet apprentissage exigerait du travail et de la patience, comme pour un enfant qui ferait ses premiers pas. La capacité à marcher était à la portée de tout individu valide, elle n’était néanmoins pas innée. Rien à voir avec la respiration, les battements du cœur. La marche nécessitait des efforts conscients, des facultés motrices entraînées ; les personnes apprenant à marcher tardivement ou entreprenant une rééducation avaient besoin de temps. La compétence Ailes de la Vipère Maléfique ne fournissait aucune assistance à Jake, le plaçant dans la même position qu’un oisillon jeté hors du nid. Ses statistiques phénoménales représentaient son seul atout car elles permettaient à des mouvements pourtant imparfaits de le faire planer. Cela dit, elles ne lui épargnaient pas le ridicule.
En fin de journée, lorsque le faucon revint, Jake n’était toujours pas parvenu à faire du surplace en l’air, mais il progressait d’heure en heure. Les deux compagnons de vol s’élancèrent à la verticale, plus haut que le chasseur s’était jamais aventuré. Jusqu’alors, ils n’avaient nullement excédé quelques kilomètres d’altitude. Jake s’était vite rendu compte que le ciel représentait un écosystème spécifique, où régnaient diverses créatures volantes. Plus haute était l’altitude, plus grande était leur puissance. Sous la barre des cinq kilomètres, les bêtes n’atteignaient que rarement le rang E. La murmuration d’étourneaux qu’ils avaient rencontrés plus tôt dans la journée était une formidable exception à cette règle. Ils étaient pareils à des nuées de locustes, ratissant la troposphère inférieure, tuant toute autre créature sur leur passage. Deux ou trois kilomètres plus haut, c’est-à-dire le seuil que Jake et le faucon venaient de surpasser, des monstres plus redoutables se présentaient de temps en temps. Le rapace ne laissait transparaître aucune intention de s’arrêter, ni de ralentir.
Le duo dépassa une poignée de nuages de basse altitude, que l’oiseau mit un point d’honneur à éviter. Jake scruta l’intérieur de l’une de ces masses et en comprit la raison, car il y détecta de curieux mouvements. Il ne pouvait distinguer de quoi il s’agissait. Un phénomène naturel, ou peut-être une créature ? Quoi qu’il en soit, il choisit de se fier à l’expertise du faucon et de les esquiver aussi pour l’instant. À mesure qu’ils poursuivaient leur ascension, une variété d’animaux fit son apparition dans son champ de vision. Il y avait diverses espèces de volatiles, dont certaines lui étaient tout à fait inconnues ; parmi elles, des flamants roses dotés de deux paires d’ailes, ou encore une sorte d’oiseau-montgolfière qui avait franchement l’air de ne rien avoir à faire là. Aucun spécimen ne dépassait le niveau 50, Jake et le faucon ne leur accordèrent donc pas une seconde d’attention. Plus ils grimpaient, plus la faune changeait. À toute vitesse.
À huit kilomètres et demi d’altitude, ils se trouvèrent nez à nez avec une guêpe géante peu amicale qui tenta de piquer Jake. Le chasseur attrapa simplement le dard de l’insecte et propagea la mort dans le corps de sa proie avec Toucher de la Vipère Maléfique. Cette bestiole n’était que de niveau 61, aussi ignorait-il où elle avait trouvé l’audace de s’en prendre à lui. À dix kilomètres, le duo contourna un affrontement entre deux volées immenses d’oiseaux. Chacune comptait des milliers de spécimens, tous s’entretuaient. Pris isolément, ces volatiles étaient faibles, pas même de rang E pour la plupart, mais leur seule taille compensait. Jake fut tenté de recourir simplement à Regard du Chasseur Dominant, mais se ravisa assez vite. Un tel assaut ne lui apporterait rien et il n’affectionnait pas l’idée d’un génocide aviaire gratuit.
Visiblement, le faucon était un habitué de ces hauteurs ; il démembrait sans délai leurs quelques assaillants et évitait les gros groupes et les ennemis redoutables. Jake avait l’impression d’être un simple accompagnateur. Il ne s’en plaignait pas : la vue était époustouflante. À si haute altitude, il découvrait un tout nouveau monde. Il se demandait quand même ce qui les amenait dans le coin. Il ne faisait aucun doute que le rapace avait besoin de se poser quelque part une fois de temps en temps afin de reprendre son souffle. Si certains monstres pouvaient sûrement se régénérer en plein vol, ce ne devait pas être le cas des créatures qui ressemblaient à des oiseaux normaux.
À quinze kilomètres d’altitude, la fine équipe fit face à son premier défi. Enfin, si l’on utilisait ce mot à la légère, bien sûr. De niveau 87, les trois gros volatiles en question s’apparentaient à des vautours adeptes de gonflette et de stéroïdes peu licites. Des oiseaux à ce point centrés sur la Force, c’était une première. Le trio de charognards s’attaqua à eux ; l’un s’en prit à Jake, les deux autres, au faucon. Sans effort, ce dernier dansa, virevolta autour d’eux, le vent cisaillant ses ennemis, tandis que Jake faisait face à son adversaire en combat rapproché. Heureusement pour le chasseur, la bête ne tenta même pas une esquive et le percuta simplement de plein fouet, espérant le transpercer de ses serres. Jake invoqua son épée et sa dague, parant la charge ennemie avec la première tout en plongeant la lame de la seconde dans la patte du vautour. Cette bagarre dura un moment, jusqu’à ce que Jake parvienne à assener à l’animal quelques frappes sérieuses dans l’abdomen et en deçà. Si ces blessures ne payaient pas de mine, elles seraient pourtant létales. À chaque coup, le surin Crocdevenin libérait son poison naturel, dont la toxicité était amplifiée par le sang de Jake qui couvrait la lame. Le faucon venait d’achever l’un des vautours lorsque celui qui s’en prenait à Jake se trouva enfin incapable de continuer à battre des ailes. Laissant la créature dégringoler, ce dernier vola au secours de son ami à plumes pour l’aider à se débarrasser du dernier assaillant. Celui dont il s’était chargé succomba à sa lutte contre le poison avant même de s’écraser au sol.
Ce rapide affrontement s’était réglé facilement, le chasseur fut donc d’autant plus surpris de recevoir des notifications lorsque le troisième adversaire périt.
*“DING !” Classe : [Chasseur Ambitieux] a atteint le niveau 84 – Points de statistiques alloués, + 4 Points à Attribuer.*
*“DING !” Race : [Humain (E)] a atteint le niveau 77 – Points de statistiques alloués, + 5 Points à Attribuer.*

Jake venait de gagner son premier niveau de classe depuis son retour sur Terre. Il pressentait que le ciel en aurait bien d’autres à offrir, ainsi que des expériences uniques.
[image: ]
— Bien entendu, mon seigneur, assura vite la déesse.
Avec ferveur, ses deux sœurs opinèrent du chef, promettant elles aussi au dieu-serpent de ne parler à personne de cet étrange mortel.
— Tout va bien, alors. À présent, attelons-nous aux affaires officielles.
La Vipère Maléfique sortit du lit et invoqua une toge. Les trois femmes l’imitèrent, conjurant chacune une robe.
— Mon organisation s’est effondrée dans la merde en mon absence. Je ne rejette la faute sur personne, j’en suis le seul responsable. Je me suis apitoyé sur mon sort assez longtemps, marmonna l’homme à écailles. J’entends remettre ce foutoir en ordre. À l’heure qu’il est, nous ne possédons plus qu’un palais et sommes par conséquent confinés à un petit recoin de ce monde. Je crains que mon nom n’ait commencé à tomber dans l’oubli. Il est temps d’y remédier.
— Que projetez-vous, mon seigneur ? l’interrogea la deuxième sœur, la voix empreinte d’enthousiasme.
— L’expansion n’est pas ma priorité. La foi ne représente pas une part significative de mon chemin, et je ne pourrais me foutre davantage du nombre de loyaux fidèles à mon actif. Non, avant toute chose, je veux consolider notre pouvoir dans ces alentours, un retour au bon vieux temps. De là, nous nous étendrons.
— Vous voulez dire… ? commença la troisième déesse, des étoiles dans les yeux.
— Exactement. Envoyez des avertissements à toutes les factions et divinités du secteur, donnez-leur une semaine pour faire leurs valises et déguerpir ou venir ici et me prêter allégeance. Que ma parole retentisse à travers le multivers, que tous entendent mon message. Quant à ceux qui rechignent à obéir…
Le Primordial gratifia ses concubines d’un sourire rayonnant.
— Disons qu’une démonstration de force ne fait jamais de mal. Je souhaite également que vous rejoigniez l’Ordre de nouveau, officiellement. Grincheux et moi sommes les seuls dieux ici, ce n’est pas assez. Je veux que chacune d’entre vous occupe une position d’autorité et assiste la remise en état de cette organisation. Une fois que les chefs de succursale ainsi que la Régente seront revenus de Nevermore, l’une de vous sera chargée de guider cette dernière dans ses fonctions de commandement. Elle est votre descendante, cette tâche ne devrait poser aucune difficulté. Une autre prendra la tête de l’académie. La dernière administrera la région gouvernée par l’Ordre et m’apportera son aide lors de l’assimilation de nos territoires nouvellement conquis. Choisissez qui fera quoi comme bon vous semble. Des objections ?
— Nous n’aspirons qu’à vous servir, déclara la première déesse au nom de ses sœurs.
— Bien. J’ai déjà ordonné à Grincheux de convoquer les autres chefs, vous pouvez donc commencer à vous préparer sur-le-champ.
L’homme à écailles adressa un hochement de tête aux Dames du Lagon Verdoyant. Avec un regard pour le lit en désordre, il ajouta :
— Je suppose cependant que nous disposons d’encore un peu de temps.
Il n’eut pas besoin de le dire deux fois.
Quelques heures et une bonne dose d’exercice physique plus tard, le dieu-serpent sortit de ses appartements, laissant derrière lui les trois femmes se reposer entre ses draps. Il n’était pas peu fier, à dire vrai. Épuiser des déesses à ce point relevait de l’exploit. Esquissant un pas, le Primordial se téléporta dans un gigantesque laboratoire. Un vieillard, seul, était occupé à choyer un arbre immense. Le végétal paraissait entièrement pourri, bien qu’il émette une quantité phénoménale de mana d’affinité de vie.
— Sombrefeuille, mon disciple adoré, s’exclama la Vipère Maléfique, s’armant d’un grand sourire.
L’aîné ne réagit point.
— Allez, vieux bougre, ne m’en veux pas.
Comme son élève continuait de l’ignorer, le dieu-serpent changea de stratégie.
— Mais quel arbre tu as là ? Une création personnelle, je présume ? Très impressionnant.
Cette fois, il obtint une réponse.
— Il s’agit d’un arbre dont mon soi-disant maître devrait connaître l’existence. Ce serait le cas si vous aviez tenu vos promesses et fait ne serait-ce qu’un peu d’alchimie avec moi.
— Écoute, j’ai conscience d’avoir failli à ma parole. J’avais simplement trop à faire.
— Coucher avec ces sorcières, par exemple ? railla Sombrefeuille, à l’évidence toujours fâché. Espionner Jake comme un malotru ? Ou avez-vous trouvé un nouveau passe-temps déplorable ?
— Allons, allons. Figure-toi que je suis venu te faire part d’une nouvelle qui pourrait te plaire, bougonna la Vipère.
— Nous allons faire une expérience ? s’écria presque le vieil alchimiste avec un sourire ravi, sa colère momentanément envolée.
— Non, non, rien de tel.
Cette réponse tua l’enthousiasme de Sombrefeuille dans l’œuf.
— Mais, mais, mais ! C’est tout de même une bonne suggestion, dont je prends note. J’ai l’intention de procéder à quelques remaniements et améliorations par ici, et je veux que tu sortes de ton antre afin d’occuper une position plus officielle au sein de l’Ordre.
— Comment une telle fonction est-elle censée me paraître souhaitable ? soupira l’aîné.
— J’attends de toi que tu deviennes le principal de l’académie. L’une des sorcières t’aidera à réaliser toutes les tâches rébarbatives, je souhaite simplement que tu portes ce titre. En réalité, je te demande de ne t’occuper que d’une chose : l’inscription des étudiants en alchimie, dans quelques années.
— Je ne saisis toujours pas, marmonna Sombrefeuille, clairement peu enchanté par cette perspective. Pourquoi diable voudrais-je être mêlé à quoi que ce soit de ce genre, l’inscription en particulier ?
— Je pense qu’un certain étudiant, que je compte convaincre de se joindre à cette promotion, t’intéressera tout spécialement.
Les lèvres de la Vipère Maléfique s’étirèrent en un profond sourire.
— Laissez-moi deviner, vous ne lui avez même pas encore posé la question ?
— Je suis certain que Jake sera partant ! Qui ne voudrait pas d’un cycle scolaire supplémentaire dans sa vie ?!


Chapitre 3 : Prévisions nuageuses
Jamais Jake ne se serait targué d’avoir une profonde compréhension des divers phénomènes aériens, jamais il ne se serait revendiqué météorologue. Il s’était toujours débrouillé pour obtenir d’assez bonnes notes en sciences de la vie et de la Terre et en physique-chimie, mais ses aptitudes scolaires ne faisaient pas de lui un expert. En dépit de son savoir lacunaire, il était presque convaincu qu’en règle générale les arbres ne poussaient pas sur les nuages, et presque aussi convaincu qu’il était impossible de marcher sur ces derniers. Raison pour laquelle les circonstances actuelles le laissaient un peu pantois.
Debout sur un nuage, Jake admirait l’immensité du ciel nocturne. Derrière lui se reposait le faucon, perché sur la branche d’un arbre de cristal. Ses feuilles étaient bleu clair et des rainures plus foncées parcouraient son bois. Cet îlot vaporeux n’était pas bien grand, à peine cinq mètres de large, de quoi loger ce seul curieux végétal. Jake s’accroupit pour ramasser une poignée du sol, s’il pouvait l’appeler ainsi. Au toucher, le matériau était doux et molletonné, pas exactement comme de la laine, davantage comme un ballon rempli d’eau. Lorsqu’il lâcha ce bout de nuage, celui-ci se mit à flotter au gré du vent, tel un mini-nuage à part entière, à présent. La masse nébuleuse sur laquelle Jake et le rapace prenaient leur pause était sans doute tout aussi volatile. Les deux amis avaient volé un bon moment, jusqu’à atteindre les vingt-cinq kilomètres d’altitude environ. Si la Terre ne s’était pas métamorphosée durant l’intégration au multivers, ils auraient atteint la stratosphère, à ce stade. Les vols commerciaux ne dépassaient pas les douze kilomètres, ils allaient donc moitié moins haut qu’eux en ce moment même. Pourtant, Jake n’avait pas la sensation que l’oxygène se raréfiait et le mana lui semblait ici aussi dense qu’à proximité de la terre ferme. La seule différence tenait au changement d’affinité. Celle de vent s’était imposée dans l’air ambiant, tandis que celle de terre s’était éclipsée. En levant la tête, il plongeait les yeux dans l’infinité du firmament, à perte de vue. La distance qui le séparait encore de l’espace ou, a minima, des strates supérieures de l’atmosphère, demeurait un mystère.
Pour en revenir à ses moutons, Jake conjecturait que le nuage sur lequel il se trouvait avait dû faire partie d’un amas brumeux beaucoup plus gros. La présence d’un cumulus colossal composé de cette même vapeur solide à peine quelques centaines de mètres plus bas appuyait sa théorie. Le mot « colossal » n’avait rien d’hyperbolique dans le cas présent : cette masse était trop importante pour que Jake puisse en voir les contours. Sa superficie était comparable à celle d’un pays présystème entier, un pays suspendu dans le ciel plus ou moins au-dessus de sa prétendue cité. Une centaine de kilomètres au nord, à vingt-cinq kilomètres d’altitude… La porte à côté. Malheureusement, pour l’instant, la zone affectée par l’action du Pylône de Civilisation s’étendait à la verticale sur deux ou trois cents mètres tout au plus, selon ses estimations. En d’autres termes, même si le périmètre énergétique du pylône commençait à s’élever, il faudrait à Jake une éternité pour pouvoir se targuer d’être le propriétaire d’une ville mi-terrestre mi-aérienne, si tant est que ce jour arrive jamais. Jake avait par ailleurs la forte impression que ce nuage se déplaçait peu à peu. Peut-être ce continent-cumulus flottait-il simplement vers de meilleurs horizons.
Jake percevait encore l’emplacement du pylône. C’était d’ailleurs une chance, car sans ce point de repère, il aurait été perdu. Il s’était contenté de suivre le faucon jusque-là, et avec son piètre sens de l’orientation, un retour à la maison sans l’assistance de cette tour de contrôle magique se serait révélé ardu. Se connaissant, Jake serait sans doute parti dans la direction opposée et n’aurait jamais retrouvé ses pénates. Il avait quitté sa vallée depuis quelques jours à peine ; ce type, Hank, avait estimé que la construction de son chalet prendrait une semaine et le chasseur ne comptait pas revenir avant ce délai, aussi avait-il tout le loisir d’arpenter l’énorme panorama nuageux qu’il avait sous les yeux. Clairement, son ami à plumes avait l’air partant pour l’accompagner. À dire vrai, Jake était même persuadé que l’oiseau l’avait conduit ici dans ce but précis. Peut-être le rapace cherchait-il un compagnon de voyage afin de garantir sa sécurité, ou peut-être voulait-il continuer à gagner des niveaux, lui aussi. Quoi qu’il en soit, après une brève pause et l’ingestion d’une potion chacun, le duo reprit sa route.
Lors de la descente vers cette masse géante cotonneuse, la perspective d’explorer une foutue île dans le ciel faite de nuage éveilla en Jake une sorte d’enthousiasme juvénile. Sa part adolescente avait faim d’aventures. Jusqu’alors, les divers environnements qu’il avait parcourus dans ce nouveau monde étaient quelque peu décevants d’un point de vue cinématographique : des grottes, des forêts immenses, des plaines… mais un continent-cumulus, ça, c’était du spectacle. Celui-ci devait être très épais, puisque pendant leur ascension, le chasseur et le faucon avaient volé parallèlement à un mur vertical brumeux. Cette île aérienne devait faire trois ou quatre cents mètres d’épaisseur au bas mot, mais cette idée vertigineuse n’était rien comparée à la vue plongeante qui se dévoila à Jake lorsqu’il atterrit sur la crête au bord de cet écosystème.
Sous ses yeux s’étalait un monde foisonnant. D’innombrables arbres de cristal parsemaient ce nouveau territoire. Au loin, un spécimen gigantesque se dressait. Dans l’obscurité de la nuit, Jake ne pouvait voir celui-ci que grâce aux flashs de lumière qu’il émettait à intervalles de quelques secondes. Pareil à une sorte de paratonnerre, cet arbre recevait les impulsions électriques que lui envoyaient ses congénères alentour, se comportant comme l’épicentre du continent-cumulus. Jake commençait à croire que c’était cette étrange végétation qui rendait possible le fait de marcher sur cette vapeur d’eau condensée. Outre la présence de cet arbre-parafoudre, le chasseur fut frappé par tous les mouvements qu’il décelait dans les environs. Des oiseaux par centaines, sans doute par milliers, survolaient l’île. Mais ce qui était surprenant, c’était l’autre type de créature relative à cet écosystème. Plusieurs silhouettes erraient çà et là, très vaguement anthropomorphes. Leur couleur blanche laissait penser qu’elles faisaient partie intégrante du nuage, mais un rapide recours à Identification réfuta cette impression.
[Élémentaire de Nuage – niv. 56]

C’était la première fois que Jake voyait un élémentaire. Il avait appris leur existence au fil de ses lectures et le descriptif de son arc en faisait mention. Les traités d’alchimie qu’il avait consultés présentaient ces créatures comme d’excellentes sources d’ingrédients, utiles en diverses circonstances. Terrassés, ces monstres se transformaient en un petit orbe de l’élément correspondant à leur nature. Un élémentaire de nuage, par exemple, donnerait un orbe de nuage, lequel contiendrait une quantité hautement concentrée de mana d’affinité de nuage. Malgré leur utilité évidente, Jake ne convoitait pas ces orbes, d’une part parce qu’il n’avait connaissance d’aucune recette adaptée, d’autre part parce que la branche d’alchimie dans laquelle il se spécialisait n’avait presque jamais recours à ces objets. De manière générale, il doutait donc que ceux-ci lui servent beaucoup à l’avenir. En effet, la plupart du temps, ces concentrés purs d’un type de mana donné intervenaient dans la création de pilules bénéfiques, de flasques ou d’élixirs, et non de poisons. Bien sûr, l’obtention de ces orbes n’était pas le seul motif de la chasse aux élémentaires. Après tout, l’expérience était un gain universel pour tout être doté de niveaux, ce que les oiseaux avaient bien compris. Pour preuve, cinq volatiles fondirent sur l’élémentaire de nuage que Jake venait d’identifier, le prenant en embuscade. Semi-tangible, l’être vaporeux pouvait se permettre d’ignorer les attaques physiques, mais se voyait blessé par la magie. En moins d’une minute, son corps se dispersa, puis se recondensa en une sorte de bille de la taille d’un ongle. L’un de ses assaillants aviaires, le plus gros, avala cette chose sans une once d’hésitation, avant de reprendre son envol avec le reste de son groupe.
Alors qu’il contemplait la scène, Jake remarqua en parallèle plusieurs autres échauffourées de ce genre à travers l’île. Si les élémentaires périssaient dans la majorité des cas, il arrivait que ceux-ci reprennent le dessus et, enveloppant les oiseaux de leur corps, les asphyxient jusqu’à ce que mort s’ensuive. En dépit de cet abattage intensif, la chasse entreprise par les animaux ne semblait pas affecter le nombre global de monstres cotonneux. À mesure que ces derniers tombaient sous les serres de leurs prédateurs, Jake en voyait tout autant émerger du continent-cumulus, s’extirpant du sol brumeux pour venir au monde.
Une rafale sortit le chasseur de ses pensées. Le faucon semblait se lasser de cette séance d’observation ornithologique sans fin. Jake comprit ce que son ami voulait, et il était on ne peut plus d’accord. Si le spectacle de cette chasse était divertissant en tant que tel, rien ne remplacerait le plaisir de s’y adonner soi-même. Planant le long de la pente, le duo se sépara, chacun ayant choisi sa propre cible. Le faucon visait un autre volatile de niveau 93, tandis que Jake s’apprêtait à se mesurer à l’élémentaire le plus gros qu’il ait repéré jusqu’alors. Ce spécimen venait d’abattre une volée d’oiseaux qui avait eu le malheur de s’attaquer à lui, tous pris d’un excès de confiance.
[Élémentaire de Nuage – niv. 95]

Jake esquissa un sourire en atterrissant devant son adversaire. Il n’était pas inconscient au point de s’essayer à un affrontement aérien, il connaissait ses limites. Au sol (peu importe de quoi ce sol était fait), il était beaucoup plus redoutable et à l’aise. Du haut de ses dix mètres, l’élémentaire le surplombait, d’allure presque humaine, quoique trop imposant pour que perdure le doute. Les deux bras de cette créature étaient aussi épais que son torse et elle était cul-de-jatte. À la place de ses membres inférieurs, une masse tourbillonnante de brouillard la faisait léviter. Les yeux fixés sur l’ennemi, Jake, comme à son habitude, plaça sa Marque du Chasseur Ambitieux, puis dégaina son arc. Calibrant un Powershot Infusé, il tira sans hésiter. Sa proie flottait, insouciante, et ne réagit pas à l’arrivée de la flèche. Celle-ci transperça son corps sans peine, y creusant un trou énorme, béant. Minute… pensa Jake. Son adversaire fixait à présent son attention sur lui. La Marque que Jake avait apposée au monstre l’informa que cette offensive ne lui avait infligé presque aucun dommage. Seuls quelques résidus de mana qui s’étaient infiltrés en lui étaient parvenus à le blesser.
Lentement, le colosse tendit la main et envoya sur le chasseur un jet de vapeur à haute pression silencieux. Ses mouvements étaient mous, mais son attaque fut plus puissante que Jake l’avait anticipé. Le sol nuageux se dispersa sous l’impact et la fumée qui jaillit le força à battre en retraite. En lévitation, la créature avançait vers lui, le visant d’un rayon ininterrompu de condensation. Grâce à Pas de Sept Lieues, Jake mit de la distance entre son ennemi et lui pour essayer de lui décocher une Flèche Chevrotine. Il espérait en effet que les copies du projectile compteraient comme magiques. À son grand désarroi, les traits traversèrent l’élémentaire de nuage. Aucun dégât. Rien. Il fit quelques tentatives supplémentaires, tira même une flèche couverte de son sang. Sans surprise, le poison n’eut aucun effet sur cette entité mi-gazeuse, mi-liquide dénuée de système sanguin. Ou de chair. Ou d’une quelconque enveloppe corporelle à proprement parler. À ce stade, Jake était forcé de constater que son arsenal de talents comprenait possiblement, disons, une lacune. S’il chassait si bien, c’était principalement grâce à son incroyable Powershot Infusé et à l’usage qu’il faisait de ses toxiques. Et voilà que ces deux atouts se révélaient inutiles contre l’élémentaire.
Jake eut ensuite la brillante idée de recourir à l’un des aspects d’Ailes de la Vipère Maléfique qu’il n’avait encore jamais testés. Conjurant ses ailes, il brûla le sang à l’intérieur de celles-ci et une brume toxique s’échappa de leur membrane. Souriant, il battit des ailes afin d’envoyer ce nuage mortel sur son adversaire. Prends ça ! Ledit nuage mortel atteignit sa cible… tournoya autour d’elle, et s’évapora peu à peu. Puisqu’un courant d’air constant semblait envelopper l’élémentaire, il n’était après tout pas étonnant que le poison gazeux ne puisse entrer en contact avec ce dernier. Et merde. Jake doutait fort que des coups d’épée ou de surin donnent grand-chose. Peut-être que Croc Obscur Plongeant aurait plus de succès, mais combien de frappes faudrait-il pour venir à bout de cette créature ? Jake avait compris, en observant les oiseaux, qu’ils usaient d’ondes de vent et de mana pur pour disperser et tuer ces monstres. La magie de vent paraissait particulièrement efficace. Le problème, c’était qu’il n’avait pas une seule attaque de cette nature en magasin : Toucher de la Vipère Maléfique était la compétence de son répertoire qui se rapprochait le plus d’un sortilège ; Regard du Chasseur Dominant pouvait aussi être considéré comme une pareille offensive, mais il avait pour fonction de paralyser un ennemi de même niveau et non de lui infliger des dégâts. Du reste, l’élémentaire ne parvenait pas non plus à attaquer Jake convenablement. Son rayon de vapeur manquait toujours sa cible et il ne se déplaçait pas assez vite pour tenir la cadence. Incapables de gagner du terrain, les deux adversaires se trouvaient dans une impasse.
Malgré tout, Jake rechignait à abandonner. Les attaques basées sur le mana fonctionnaient sur la créature, alors pourquoi ne pas essayer ? Tendant les bras, écartant les doigts, il accumula son énergie aux creux de ses paumes en une démonstration parfaite de ses nombreuses heures d’entraînement en la matière. Cette fois, il ne se fatigua pas à tisser des ficelles : il se contenta de rassembler de petits orbes de mana pur. Puis, comme à l’intérieur des Égouts Oubliés alors qu’il explorait son affinité d’obscurité, l’énergie dans ses mains se transforma, son chatoiement subtil se changeant en deux globes noirs. Le processus prit quelques secondes, soit bien moins que durant son séjour dans ce donjon. Les yeux scintillants d’espoir, Jake projeta ces deux créations sur l’élémentaire. Même si cette offensive ne correspondait pas à une compétence, il avait tout de même insufflé quelques centaines de points de mana dans chaque main. Les deux éclairs atteignirent le corps de son ennemi et s’y enfoncèrent. Jake sentit aussitôt son énergie se diffuser dans le monstre et… disparaître. Pour être plus exact, elle fut réprimée par le colosse. La poisse, pensa le chasseur, déçu. Sa tentative avait causé des dégâts, mais il était à peu près sûr qu’il épuiserait sa jauge avant d’avoir pu en finir avec la créature. Il lui fallait trouver autre chose.
Jake passa les quelques minutes qui suivirent à condenser son mana en différentes formes pour tenter d’abattre son adversaire. Il s’efforça de comprimer son énergie, de la modeler, il essaya même de la convertir en une autre affinité, comme celle de terre. La plupart de ses essais échouèrent et ses rares réussites engendrèrent des attaques inefficaces contre l’élémentaire. En dernier recours, il se résolut à l’approcher pour user de Toucher de la Vipère Maléfique. Il n’était pas emballé par l’idée, puisqu’il avait vu de ses propres yeux le corps nuageux d’un de ces géants engloutir un oiseau, mais il ne disposait d’aucune alternative. C’était ça ou se retirer. Prudemment, il esquiva les déflagrations ennemies et se faufila jusqu’à la partie inférieure du corps de la créature. Celle-ci flottait à cinquante centimètres de la surface duveteuse de l’île, ce qui signifiait que Jake ne pouvait pas la toucher sans voler. Alors que le chasseur s’apprêtait à l’atteindre, le colosse abattit ses bras. Jake parvint à se dérober à cette frappe, mais l’offensive ne s’arrêta pas là. Une explosion de vapeur et de brume le propulsa sur des dizaines de mètres, mordant sa peau.
À présent que le géant était voûté, Jake entama un pas en avant et l’acheva devant lui. Sa main, luisant d’un vert profond, s’enfonça dans le corps nuageux de son adversaire. Aussitôt, il eut la sensation d’avoir plongé le bras dans de l’eau bouillante et s’empressa de se couvrir intégralement d’écailles. Sa cuirasse atténua la douleur sans pour autant l’éliminer. L’élémentaire ondulait et tournoyait tandis que certaines zones de son bras prenaient une teinte verdâtre. Jake eut à peine le temps d’esquisser un sourire triomphant avant que la créature passe de nouveau à l’action. Les portions affectées par la compétence toxique explosèrent sur le chasseur alors même qu’il se tenait encore très près, la main toujours plongée dans le monstre. Il fut projeté en arrière, son torse et ses bras ébouillantés par la vapeur. Sa trajectoire s’étendit sur près de cinq cents mètres avant qu’il s’écrase enfin au sol dans une roulade. Son derme reptilien avait encaissé le gros de la déflagration, mais les dégâts demeuraient immenses. La main qu’il avait utilisée pour invoquer Toucher de la Vipère Maléfique était en piteux état. Brisée, fondue. À vrai dire, au-delà du poignet, il y avait plus d’os que de main. Quant à son avant-bras, il ne se portait pas beaucoup mieux.
À ce stade, Jake devait bien admettre qu’il était coincé. Il ne savait pas quoi faire. Et à cet instant précis, une grande lame éolienne trancha l’élémentaire de nuage. Le faucon atterrit entre le chasseur qui tâchait toujours de se relever et le colosse qui se traînait lentement vers ce dernier. Dans le feu de l’action, Jake avait presque oublié qu’il n’était pas seul.


Chapitre 4 : Éclair de mana
Assis sur un îlot cotonneux à l’écart du grand continent-cumulus, le chasseur reprenait ses esprits. Sous le regard du faucon perché dans un arbre non loin, Jake haletait ; un symptôme de son endurance basse. Ses réserves de mana étaient presque taries et même sa jauge de vie avait chuté de moitié environ. Cet élémentaire de nuage s’était révélé beaucoup plus difficile à combattre qu’il l’avait imaginé. Par chance, son ami à plumes savait y faire : une première salve de lames de vent se chargeait d’amputer la créature, encore et encore, puis une puissante bourrasque dispersait les membres sectionnés jusqu’à réduire le corps brumeux du colosse à néant. Même avec cette tactique en deux temps, il avait fallu au duo une demi-heure d’efforts avant que les capacités de régénération du monstre s’épuisent et qu’il meure. Ou s’évapore. Jake ignorait quel mot convenait le mieux pour les élémentaires.
Le chasseur se sentait foutrement inutile après cette longue lutte acharnée. Il n’avait su que balancer de faibles éclairs de mana d’obscurité à son ennemi pour le distraire tout en s’efforçant d’esquiver. Si l’élémentaire s’était montré plus malin en se concentrant sur le faucon, il n’était pas certain que leur équipe aurait gagné. Jake avait bien jeté une potion de mana à son coéquipier au cours de la bataille, contribuant ainsi au moins un peu à cette victoire. Le rapace lui avait d’ailleurs épargné son mépris habituel une fois l’affrontement terminé. Sans doute avait-il été surpris par les nombreux tours que cet humain avait dans son sac pour garantir sa survie. Voilà que de nouveau Jake se prenait à songer à la disparité colossale de compétences entre les monstres et les humains. Les Bêtes-Seigneurs elles-mêmes n’avaient disposé que d’une poignée de compétences, pour autant qu’il le sache. Les humains, en revanche, tendaient à posséder un plus large répertoire. Certes, dans le cas des créatures, animales ou magiques, beaucoup de compétences devaient passer inaperçues. Peut-être détenaient-elles un grand nombre de compétences passives et/ou de dopage. Ou peut-être avaient-elles bel et bien moins de compétences et plus de stats. Peut-être que, par défaut, au sein du système, les bêtes étaient un tant soit peu défavorisées en ce domaine. Qui pouvait le dire ? Villy, probablement. Faudra que je lui demande, la prochaine fois. Ou peut-être Jake pouvait-il se contenter de poser la question à voix haute et l’homme à écailles l’entendrait. Après tout, ces derniers jours, le dieu-serpent l’espionnait quand l’envie l’en prenait. Au moins, il lui avait fait la faveur de ne plus organiser de visionnage en groupe.
— Hawkie, on va se cantonner à la chasse aux oiseaux et laisser ces foutus nuages tranquilles pour l’instant, d’ac ? suggéra Jake en consultant son compagnon de vol du regard.
L’animal cligna des yeux plusieurs fois d’affilée en guise de réponse, Jake était donc presque certain qu’ils s’étaient accordés. Il ne faisait aucun doute que l’oiseau était intelligent. Au demeurant, Jake ignorait s’il le comprenait grâce à son intellect propre ou parce que la compétence de traduction qu’il avait reçue dès son initiation fonctionnait aussi avec les volatiles. Cette seconde hypothèse lui paraissait peu crédible puisqu’il n’avait encore entendu aucune créature non humanoïde parler. Quant aux raisons pour lesquelles il l’avait appelé Hawkie… eh bien, il se lassait de se référer mentalement à lui comme à une simple bête et lorsque, occasionnellement, il parlait à son coéquipier, il voulait pouvoir utiliser un nom. Le moins que l’on puisse dire, c’était qu’il n’était pas allé chercher bien loin en baptisant ainsi un faucon, comme hawk en anglais, mais il n’avait jamais prétendu être doué en onomastique.
Fermant les yeux, Jake entra en état de méditation. Cette fois, il ne se focalisa pas sur la restauration de ses jauges ou sur la conjuration de ses ficelles énergétiques habituelles. Il tendit plutôt ses mains en coupe devant lui. Il avait beau avoir pris la décision de se tenir à l’écart des élémentaires pour le moment, il n’en était pas moins insatisfait. Il voulait créer un outil pour les affronter. Sagacité de la Vipère Maléfique allait l’aider. Sans relâche, il s’était entraîné à maîtriser et à utiliser du mana depuis qu’il avait obtenu la capacité de le ressentir au cours de sa première évolution de race. Pourtant, face à la nécessité d’employer cette énergie au combat, il s’était trouvé impuissant. Avec le recul, il commençait à regretter de ne jamais avoir sélectionné la compétence Éclair Obscur disponible dans son catalogue, à la place de Traque du Chasseur par exemple, à ce jour superflue. À vrai dire, il ne s’intéressait pas tant à la capacité de tirer des éclairs obscurs en tant que telle, mais à ce que le savoir-faire issu du système pouvait lui apprendre.
En l’état, quelque chose manquait à ses offensives de mana. Il savait en son for intérieur que ses sorts devraient être plus puissants, même en l’absence d’une compétence correspondante. Il avait vu de nombreux oiseaux libérer sans difficulté des éclairs de mana basiques afin de venir à bout des élémentaires. Il n’y avait rien à y faire, il ne comprenait pas ce qui distinguait encore ses créations des leurs. La quantité d’énergie qu’il déversait dans ses attaques n’était pas en cause. Jake pouvait bien en investir plus encore, cet effort supplémentaire ne donnait quasiment rien. La conversion de son mana en mana d’obscurité avait au moins un certain effet, quoique incroyablement stérile. Cela étant, Jake disposait d’un moyen offensif basé sur le mana pur : en concentrant du mana dans ses gants, il pouvait tirer des déflagrations en mêlée sous forme d’explosion d’énergie kinétique. Enfin, même cette possibilité se révélait inutile, dans sa situation actuelle. Toucher de la Vipère Maléfique ne lui serait pas d’un grand secours non plus. Il comprenait le fonctionnement de cette compétence, à l’évidence fondamentalement différent. Elle ne consommait pas du mana pour attaquer, mais pour nourrir le poison magique qu’elle libérait.
Un bref moment, Jake envisagea de transférer les effets de Toucher de la Vipère Maléfique à une boule de mana, qu’il pourrait ensuite essayer de lancer. Puis il se rendit compte de la bêtise de cette réflexion : Toucher de la Vipère Maléfique exigeait un contact physique pour s’enclencher, l’établissement d’une connexion entre les deux entités impliquées, soit Jake, l’empoisonneur, et sa cible, l’empoisonné. De toute façon, il ignorait comment répliquer les effets de la compétence sans y avoir recours directement. Il était conscient que l’exécution d’une telle manœuvre dépassait son entendement, d’autant que cette compétence était issue de l’héritage de la Vipère Maléfique.
S’était-il trompé ? Devait-il revoir son approche du contrôle du mana ? Jusqu’alors, Jake s’était concentré sur la création de fils, s’était entraîné à soulever des monolithes, à déplacer divers objets, à s’attacher à des parois. Lors de son séjour dans le donjon des Égouts Oubliés, il se souvenait s’être suspendu au plafond. Il pouvait en outre couvrir ses pieds de mana pour marcher sur l’eau. Jake était fier de ses exploits, mais tout son raisonnement, toute la philosophie qui l’avait motivé à s’exercer de la sorte étaient-ils erronés, conceptuellement ? Tandis qu’il méditait, le doute ne pouvait que se propager dans son esprit. Le surclassement de Méditation en Méditation Réfléchie augmentait sa concentration : ce phénomène lui faisait autant de mal que de bien, en ce moment. S’il n’avait pas appréhendé l’utilisation du mana correctement, qu’en était-il de son recours à l’endurance ? Qu’en était-il de son alchimie ? Y avait-il quoi que ce soit au sein du multivers dont il pouvait être certain ? Jake avait appris que l’accès à une nouvelle compétence ne signifiait pas forcément qu’il était sur la bonne voie. Lorsque ses expérimentations avaient échoué et fait exploser son bras, il avait été récompensé par une option dans son catalogue, très mauvaise. Il s’évertua à canaliser ses doutes, songeant d’abord à son alchimie. Il avait obtenu une excellente évolution de profession, deux dieux l’avaient mentoré. Il savait infuser des potions très actives, avait acquis de nombreuses compétences puissantes. Peut-être son parcours n’était-il pas le meilleur qui soit, mais il n’avait certainement pas à en rougir.
Fort de sa confiance renouvelée en ses talents d’alchimiste, Jake passa en revue ses méthodes d’utilisation du mana, à la recherche de pistes. L’infusion de potion et la concoction de poison dépendaient des compétences du même nom. Il n’était même pas sûr de pouvoir entreprendre ces types de créations sans posséder les compétences idoines. Si c’était possible, ce genre d’exploit dépassait de loin ses capacités personnelles. S’agissant de Toucher de la Vipère Maléfique, il estimait avoir déjà résolu la question. Si Sagacité l’aidait à mieux comprendre certains aspects du multivers, cette compétence ne s’était accompagnée ni de savoir, ni d’une soudaine illumination au sujet de l’usage destructeur du mana. Loin d’être inutile, elle ne représentait au bout du compte qu’un outil auxiliaire. Sang de la Vipère Maléfique était également exclu. Cette compétence-ci transformait son sang en une substance nocive, tous ses effets étaient cependant beaucoup trop complexes pour que Jake puisse réfléchir à les mettre à profit autrement. Son fonctionnement interagissait étrangement avec l’énergie vitale de son corps, du moins était-ce ce que ses instincts lui soufflaient. Ses nouvelles ailes ne lui fournissaient pas plus d’indices. Même leur capacité à brûler le sang qu’elles contenaient se basait entièrement sur Sang de la Vipère Maléfique et sur Flamme Alchimique. Cette dernière n’était d’ailleurs pas d’une grande aide, puisqu’elle se contentait de faire naître une flamme transparente de mana pur. Jake avait depuis longtemps mis à l’épreuve son potentiel offensif qui s’était révélé quasiment inexistant. La flammèche produisait de la chaleur, ce qui était prometteur, mais cette compétence était à l’évidence destinée à l’artisanat et non au combat. Il voyait là la même différence entre le feu d’une fournaise et celui d’une explosion : la nature du premier était beaucoup trop stable pour qu’il puisse contribuer à une quelconque attaque.
Enfin, Palais de la Vipère Maléfique, associé à la connaissance des ingrédients alchimiques déjà ingérés, amplifiait les bienfaits de ses potions sur lui-même. Il ne voyait pas comment celui-ci pourrait… Minute. Son esprit vagabonda jusqu’au Supplice des Poisons de la Myriade. Alors que Jake se trouvait en suspension dans cette cuve emplie d’une concoction diabolique, les toxines avaient envahi son corps de façon répétée, tant et si bien qu’il avait dû lutter pour rester conscient malgré son agonie. Il se replongea dans ses souvenirs, se concentra sur la façon dont il avait absorbé les poisons du mélange ; il avait cherché à décomposer les ingrédients à l’aide de son mana afin de les métaboliser plus aisément. Il avait puisé dans les effets naturels de Palais de la Vipère Maléfique pour accélérer le processus, lequel était, par définition, lié à celui de la digestion, de la désintégration. L’énergie à laquelle il avait eu recours lors de cette épreuve n’était pas de même nature que celle qu’il utilisait pour former ses éclairs aujourd’hui. Jake visualisait son mana normal comme un lac calme. Ce mana-là était un maelström rugissant. Tous deux constituaient de l’énergie à l’état pur. Cependant, l’un était pacifique, l’autre tendait à la destruction.
Émergeant de sa méditation, Jake ouvrit les yeux. Il se leva, tendit une main devant lui et y forma une boule de mana. Il en ressentit la sérénité, comprit l’étendue de sa propre stupidité. Par nature, le mana était placide. Sa manifestation se vouait à l’équilibre comme par défaut. Dans le cas contraire, le monde s’écroulerait, puisque cette énergie dominait l’atmosphère, dominait l’air ambiant. L’existence d’une multitude d’affinités ne perturbait en rien cet état de fait. En d’autres termes, le mana n’était porteur d’aucune intention intrinsèque. Il existait, voilà tout. Il en était de même pour le mana que Jake produisait, à la différence près que son énergie portait sa signature, une sorte d’« affinité de Jake ». Lorsque le chasseur jetait ses éclairs sur un ennemi, il ne suscitait en eux qu’un choc minime et temporaire de mana étranger. Cette manœuvre ne pouvait nullement être considérée comme une véritable attaque. Ces éclairs étaient à peine porteurs d’énergie kinétique, qu’ils devaient simplement à la condensation élevée de mana qui les constituait. Seul le mana d’obscurité avait eu un réel effet, lequel dépendait des caractéristiques internes de ce type d’énergie, dont sa faculté à consommer les autres forces, et non d’une réussite qu’il conviendrait d’imputer à Jake. Ses méthodes avaient été grossières, ses résultats, dérisoires.
Dans sa main, la boule de mana se changea de nouveau en éclair. Jake se rappelait la première fois qu’il avait vu la compétence Éclair de Mana en action, alors que le tutoriel venait de commencer. Il se rappelait comment le sortilège avait explosé à l’impact et laissé derrière lui une trace de brûlure. L’éclair dans sa paume prit une teinte bleutée. Les éclairs de mes collègues étaient-ils transparents ? se demanda-t-il. Bien entendu, la réponse était négative. Il venait d’avoir un déclic. Était-ce vraiment si simple ? Il n’était pas sûr de bien saisir comment il avait opéré ce changement ; il s’était contenté de faire appel à la sensation qu’il avait éprouvée lorsqu’il avait entrepris de raffiner, de désagréger les toxines du Supplice des Poisons de la Myriade à l’intérieur de son corps, puis avait dirigé son énergie dans cette même configuration.
Jake déversa davantage de mana dans l’éclair bleu au creux de sa paume. Si la couleur de ce dernier demeura inchangée, il sentit sa puissance augmenter et sut que ce qu’il tenait là exploserait à l’impact. Comme un authentique Éclair de Mana d’ensorceleur. Il avait altéré la structure et le dessein de l’énergie dans sa main. Il ne s’agissait plus d’une balle de mana agglomérée à la va-vite, mais d’une arme chargée d’intention. Jake écarta rapidement l’idée d’y insuffler du mana d’obscurité, car il avançait déjà en terrain incertain. De seconde en seconde, sa création devenait plus instable. Continuellement, il était contraint d’y épuiser son énergie pour l’empêcher d’exploser ou de se disperser.
Sous ses yeux s’étendait le vaste continent-cumulus. Le chasseur repéra un autre élémentaire, de niveau 47, soit moitié moins puissant que le premier qu’il avait affronté. Il se tourna vers le faucon.
— Je vais me charger du prochain tout seul, faut que je teste un truc.
Le rapace le regarda sans pépier, comme si Jake s’était cogné la tête un peu trop fort. N’avait-il pas dit vouloir éviter ces créatures juste avant de méditer ?
— On ne juge pas, rigola Jake en voyant l’expression de son ami à plumes.
Un bref moment, le chasseur se dit qu’il était amusant de constater qu’il éprouvait moins de difficultés à communiquer avec Hawkie qu’à comprendre ses congénères humains.
Déployant ses ailes, il sauta de son îlot brumeux et plana jusqu’au continent-cumulus en contrebas. Avant d’atterrir, il lança sur sa cible l’éclair qu’il avait réussi à stabiliser dans sa paume. Plus vite que toutes les précédentes, cette attaque fendit l’air et frappa le torse de l’élémentaire de nuage. Cette fois, l’énergie de Jake ne fut pas absorbée sans encombre. L’offensive se solda au contraire par une déflagration bleue qui propulsa la créature en arrière et creusa un gros trou dans son corps cotonneux. Son adversaire ne tarda pas à se régénérer, mais Jake ne fut pas découragé. Bien au contraire. La foi qu’il avait en son chemin était comme vivifiée. Il avait failli un moment, certes, mais il s’était repris sans délai. Il n’avait jamais vraiment fait fausse route, à vrai dire. Il lui manquait simplement une pièce du puzzle.
Invoquant du mana dans ses mains, il forma rapidement deux éclairs supplémentaires. La vitesse à laquelle il s’exécuta lui confirma que son entraînement portait ses fruits. Jake lança ses offensives simultanément et deux explosions ravagèrent le colosse, qui fut contraint de se régénérer à nouveau. Avec un sourire enjoué, le chasseur continua à bombarder la créature sans défense. Quelques tirs de plus suffirent pour lui ôter sa capacité à se soigner. La dernière explosion retomba, le monstre nébuleux s’était volatilisé. Ne restait de lui qu’un petit orbe.
*Vous avez terrassé [Élémentaire de Nuage – niv. 47] – Expérience gagnée.*

La créature n’avait à aucun moment été en mesure d’approcher son agresseur humain. Chacun des éclairs de Jake avait été plus redoutable que le précédent tandis qu’il se familiarisait avec leur création. Ses exercices sur le lac avec les rochers, ainsi que ceux avec ses ficelles avaient payé, mais rien ne vaudrait jamais un entraînement en conditions réelles. Ses instincts de combat et sa soif innée de compétition avaient démontré leurs bienfaits : Jake avait repoussé ses limites, en perpétuelle quête de progrès. Sans hésiter, il posa son regard sur un autre élémentaire, de onze niveaux supérieur à celui qu’il venait de terrasser.
[image: ]
Là-haut, Hawkie surveillait la scène. L’humain fou, dont les mains grésillaient de mana, lançait éclair après éclair sur une créature vaporeuse. Le faucon éprouvait presque un peu de compassion pour ces pauvres monstres devenus malgré eux les souffre-douleurs du chasseur électrisé par la découverte d’un nouveau pouvoir. Le rapace reconnaissait ces sorts, lui aussi savait les générer. Après tout, il s’agissait d’une faculté fondamentale pour tout être de type ensorceleur, même ceux qui, comme l’oiseau, ne se concentraient que partiellement sur la magie.
Pourtant, les attaques de son compagnon de vol lui paraissaient différentes. Pas ses précédentes tentatives infructueuses, mais celles qu’il projetait à présent. Ces dernières déviaient de la structure basique habituelle et présentaient une certaine complexité. Hawkie peinait à croire que cet humain au rythme d’avancée effréné était aussi celui qui, l’air très stupide, battait des ailes comme un poussin tout juste sorti de l’œuf.


Chapitre 5 : Regarde, c’est moi le mage, maintenant !
L’air crépitait de puissance, trois éclairs bleus cristallins se manifestèrent au-dessus de sa tête. D’une simple pensée, Jake les tira sur l’élémentaire de nuage. Celui-ci peinait à faire repousser les parties manquantes de son corps, d’autant plus que les attaques du chasseur n’étaient pas seules à l’accabler. Alors que son bras vaporeux se régénérait tout juste et s’apprêtait à riposter, une lame éolienne le faucha, puis une bourrasque dispersa le membre sectionné. Un triple éclair frappa son torse de plein fouet, et il fut forcé de reculer. La fluidité de ce combat arracha un gloussement à Jake. Voilà dix minutes que l’affrontement durait, mais les échanges d’offensives avaient été on ne peut plus asymétriques. Le faucon et lui travaillaient de concert pour réprimer les efforts constants de guérison de leur adversaire. Moins de deux minutes plus tard, ce dernier échoua à se restaurer, sans doute arrivé à court de mana ou de tout autre carburant énergétique vital.
*Vous avez terrassé [Élémentaire de Nuage – niv. 91] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre.*
 
*“DING !” Classe : [Chasseur Ambitieux] a atteint le niveau 85 – Points de statistiques alloués, + 4 Points à Attribuer.*

Jake, content de voir son amélioration se refléter non seulement dans ses capacités, mais aussi dans ses statistiques, sourit à la vue du niveau qu’il avait atteint. Il avait hâte de se hisser jusqu’au palier suivant d’obtention de compétence de classe, car il ne faisait aucun doute que ses récents progrès en tant qu’ensorceleur amateur influeraient sur le catalogue proposé. Il n’était par ailleurs pas le seul à avancer. Depuis leur première rencontre deux ou trois jours plus tôt, Hawkie avait décroché une montée en niveau, il ne savait trop quand.
[Faucon Chantebourrasque – niv. 91]

— On continue à chasser, ça te va ? demanda Jake en se munissant d’une potion de mana pour refaire le plein.
L’animal lui jeta un regard insistant. De l’aile, il désigna la fiole que Jake venait de vider. Ne sachant trop laquelle voulait son ami, Jake sortit une potion d’endurance et une autre de mana. L’oiseau choisit la seconde, qu’il fit voler de la paume de son compagnon humain pour l’attraper dans ses serres, comme il avait coutume de le faire.
— Je commence à me demander si tu ne restes pas avec moi que pour les potions gratuites, blagua Jake.
Il rangea les deux flacons vides dans son collier de stockage et Hawkie ne confirma ni ne réfuta sa terrible accusation.
Les deux compères ne tardèrent pas à dénicher leur proie suivante, jetant leur dévolu non sur un élémentaire, mais sur un groupe de volatiles chassant justement un de ces monstres. Si, à ses yeux, il n’était pas très honorable d’interférer dans une bataille, Jake avait fini par accepter cette pratique comme normale dans un environnement tel que le continent-cumulus. À de nombreuses reprises, Hawkie et lui-même avaient été attaqués alors qu’ils se trouvaient déjà au beau milieu d’un affrontement. Leur duo de choc devait s’estimer heureux que leur niveau élevé fasse fuir d’office la plupart des assaillants potentiels. Sa propension à dissuader des bêtes opportunistes s’était accrue parallèlement à la maîtrise magique de Jake, qui avait tué son premier élémentaire en solo à peine une demi-journée plus tôt.
Quelques heures après son illumination fatidique, il avait questionné les raisons qui le poussaient à former ses nouveaux éclairs de mana entre ses mains. Grâce au soutien indéfectible de sa Sphère de Perception, Jake pouvait voir à 360°, observer le mana ambiant sans difficulté, ce qui signifiait par ailleurs qu’il était capable d’accumuler son énergie plus facilement dans ce périmètre. Il s’était alors mis à créer des éclairs à la fois dans l’air et dans ses paumes. Au fil de la journée, il s’était habitué à agréger ses créations au-dessus de sa tête afin de garder les mains libres : il avait eu l’ambition géniale de tirer des éclairs de mana tout en se servant de son arc. Ce n’était pas une mauvaise idée sur le papier, mais la mise en application se révéla un tant soit peu plus ardue. Jake eut beau essayer, il se découvrit incapable de se concentrer sur les deux tactiques de manière simultanée. Chaque fois qu’il tentait de décocher un trait, ses éclairs s’évanouissaient. Du reste, il pouvait tirer une flèche, puis invoquer et lancer ses attaques magiques, puis tirer une autre flèche sans souci. Un problème demeurait : l’accumulation d’un éclair de mana lui prenait quelques secondes. Si un tel délai ne paraissait peut-être pas bien méchant, Jake parvenait à faire feu avec son arc plusieurs fois en ce même laps de temps. Ces offensives énergétiques chronophages pourraient difficilement se transformer en assaut surprise si l’ennemi disposait de tant de temps pour les repérer.
Pour ces raisons, Jake préférait pour l’instant jouer les ensorceleurs à temps plein. Il n’avait en outre pas cessé de travailler sa tactique, même après avoir conjuré trois éclairs d’un coup avec succès. Il voulait en créer plus, plus vite, il voulait obtenir une multitude d’autres améliorations, tout cela en même temps. L’éclair de mana était une création basique inspirée d’une compétence basique. C’était un excellent point de départ, à n’en pas douter, qui se résumait à cela : un point de départ. Jake prenait son mal en patience et se cantonnait encore aux éclairs parce qu’ils étaient d’une grande simplicité, ce qui lui permettait de se concentrer sur le fond et non sur la forme, sur la nature du mana à l’intérieur de chaque éclair et non sur l’agencement de l’attaque elle-même. Avec minutie, il continuait de perfectionner son mana destructeur. Bien qu’il ignore quels paramètres déterminaient la puissance de ses éclairs, il était convaincu de l’importance de la qualité de l’énergie utilisée. Il allait sans dire que la quantité jouait également un rôle. S’il ne se trompait pas, la statistique d’Intelligence devait aussi être impliquée, et il était prêt à parier qu’il ne se trompait pas. Jusqu’à présent, il avait senti ses attaques s’améliorer continuellement, alors même qu’il utilisait toujours une dose identique de mana. Cette progression découlait du niveau de contrôle qu’il exerçait, de la méthodologie systématique qu’il appliquait. De la même façon qu’il avait aiguisé ses talents en infusion de potions pour en fabriquer de plus actives, il persévérerait pour créer des éclairs de mana de meilleure qualité. De bout en bout, son esprit était focalisé sur ce perfectionnement. Enfin, mis à part lors de ses discussions à sens unique avec Hawkie pendant leurs petites pauses potions.
Revenant au moment présent, Jake invoqua son arc pour la première fois depuis qu’il avait échoué à l’utiliser en même temps que ses éclairs de mana, il y avait de cela des douzaines de combats. La cible du duo était le même groupe d’oiseaux. À la hâte, le chasseur enduisit ses flèches de son sang empoisonné. Ces bêtes se mesuraient à un élémentaire d’un niveau tel que même Hawkie ne s’y serait pas frotté.
[Élémentaire de Nuage – niv. 99]

Un peu plus gros que le faucon, les trois volatiles étaient quasiment identiques. Ils s’apparentaient à des corbeaux, à un minuscule détail près : ils étaient embrasés, des vortex de flammes tourbillonnaient autour d’eux tandis qu’ils tâchaient d’émietter le colosse cotonneux. Et leur niveau n’avait rien de risible.
[Corneille Grégeoise – niv. 92]
[Corneille Grégeoise – niv. 95]
[Corneille Grégeoise – niv. 94]

Ayant déjà placé sa Marque du Chasseur Ambitieux sur l’animal dans sa ligne de mire, Jake échangea un regard avec son complice avant de commencer à calibrer un Powershot Infusé. Il se concentra sur sa compétence ainsi que sur l’accumulation d’endurance et de mana. Il essaya de penser à un moyen d’intensifier le phénomène, mais découvrit vite que l’assistance du système dans le processus dépassait sa compréhension actuelle du mana destructeur. L’aide apportée à son Powershot Infusé différait de ce qu’il avait détecté lors de la création d’éclairs de mana, en ce sens que le système « renforçait » l’arc pendant l’attaque, et non l’attaque elle-même. Pendant ce processus, le trait encoché serait naturellement affecté, ce qui augmenterait sa puissance. Par quel miracle avait-il réussi à remporter in extremis cette mise à jour au beau milieu de sa bataille contre le premier blaireau Alpha ? Le mystère demeurait entier. La convergence d’une illumination, de la chance et de son talent avait accouché de la compétence qui était devenue la clé de voûte de sa victoire au sein du tutoriel.
La corneille grégeoise de niveau 95 allait être présentée à cette fameuse clé de voûte sous peu, d’autant plus que le pouvoir de celle-ci était désormais amplifié par une autre compétence du répertoire de Jake. Le spécimen malchanceux repéra l’arrivée du faucon Chantebourrasque, mais ne parut pas s’affoler. Soudain, le corvidé se figea, l’âme transpercée par Regard du Chasseur Dominant. Alors qu’elle était en plein vol, la bête tomba, inerte, sa trajectoire encore portée par son précédent élan. Elle eut néanmoins à peine le temps de subir les effets de la gravité qu’une flèche s’éleva au travers du sol vaporeux.
La libération d’énergie souleva un pan de brume autour de Jake. Le trait fit mouche et les dégâts qu’il infligea furent d’autant plus sévères que le volatile était petit. Le projectile le traversa sans difficulté, laissant dans son sillage un trou du diamètre d’un bras : la moitié ou presque du corps de l’animal venait d’être oblitérée. Cette fois, la corneille chuta à la verticale tandis que le chasseur chargeait déjà son deuxième tir. Les deux autres oiseaux étaient à présent tout à fait conscients de l’ampleur du danger auquel ils faisaient face. Jusque-là, ils s’étaient méfiés du faucon sans se rendre compte que la véritable menace n’était autre que l’humain de niveau inférieur resté en retrait. Ils étaient maintenant prêts à accueillir la prochaine offensive, mais leur vigilance ne pouvait rien contre Regard du Chasseur Dominant. La compétence sabota la tentative d’esquive du corvidé le plus faible, qui reçut une flèche dans le cou. La puissance de ce tir avait été bien moindre car Jake n’avait pas eu le temps de le charger longtemps. Moindre, quoique encore létale.
Du moins, c’était ce qu’il croyait. Ce qui suivit le força cependant à revoir son évaluation. La première corneille grégeoise, qu’il avait crue morte à coup sûr, explosa en un brasier doré qui calcina toute la zone environnante sur un rayon de plus de cent mètres. La principale victime de cette déflagration ne fut pas Jake, qui se tenait à une distance suffisante pour être sécuritaire, ni le faucon, qui n’était pas encore arrivé à portée de l’attaque, mais l’élémentaire de nuage. Les deux autres corvidés ne semblèrent en revanche pas affectés par les flammes. Une fraction de seconde plus tard, le deuxième spécimen que Jake avait pris pour cible explosa lui aussi. Le chasseur avait d’abord cru que ces déflagrations infernales résultaient d’une sorte de compétence kamikaze, mais lorsqu’il vit une silhouette s’élever au-dessus du chaos, il comprit qu’il s’était trompé.
Il n’avait plus sous les yeux une petite corneille, mais un oiseau à la taille décuplée. Ses ailes flamboyaient comme celles d’un phénix ravivé. La créature tournoya dans le ciel, bientôt rejointe par sa congénère, également ressuscitée dans le déchaînement de flammes. Faisant fi de l’élémentaire et du faucon, les deux bêtes se dirigeaient maintenant droit sur Jake. Lorsque Hawkie essaya de les intercepter, il fut attaqué par le troisième corvidé cracheur de feu, qui le contraignit à ériger un bouclier éolien à la hâte. Jake devrait se débrouiller seul face aux deux monstres gigantesques incandescents en approche, qui semaient l’enfer sur leur passage. Les nuages qu’ils survolaient se consumaient dans les flammes dorées persistantes qui se répandaient. À l’évidence, ce feu, capable d’incendier l’environnement et les créatures vaporeuses, n’avait rien d’ordinaire.
Jake couvrit son corps entier d’écailles vert émeraude. Avec une sensation de sécurité accrue, il brandit de nouveau son arc. Il n’allait certainement pas leur faciliter la tâche. Le chasseur décocha un autre Powershot Infusé à la corneille de niveau 95 positionnée en tête. Bien que la bête ait l’air d’être faite de flammes pures, il y avait toujours de la chair et du sang sous les braises. Le trait pénétra son corps, ressortit de l’autre côté, et la blessure occasionnée se referma aussi vite qu’elle était apparue. Quelle que soit la nature de la compétence qui avait permis leur transformation, elle comportait une capacité de guérison de vitesse phénoménale, en plus du boost incroyable octroyé à leur taille et à leur feu. Jake n’eut le temps que pour un tir supplémentaire avant que la première corneille l’atteigne ; cette flèche-là n’eut pas plus de succès que la précédente. Comme il s’y attendait. Rangeant son arc, il dégaina son surin et son épée. L’air chatoya autour de lui sous l’effet de l’activation de Limit Break à 10 % et toutes ses stats firent aussitôt un bond. Jake était prêt.
La chaleur précéda l’impact. Les flammes dorées léchèrent son corps quelques instants avant que l’énorme bête s’écrase contre lui, tête la première, déterminée à l’empaler en plus de le cuire. La lutte prit cependant une tout autre tournure. D’un leste pas latéral, le chasseur évita de justesse le bec du volatile. Le feu grilla ses vêtements, mais échoua à les carboniser entièrement. Sa cuirasse reptilienne les préservait de la chaleur alors même que son corps flambait. Son épée courte tailla une longue plaie sur le flanc de la corneille lorsqu’elle le dépassa et faillit même la priver de son aile. Jake confirma alors l’une de ses hypothèses : ce que la bête avait gagné en taille et en puissance générale, elle l’avait perdu en robustesse. Sa Résistance était amoindrie, les offensives du chasseur faisaient toutes beaucoup plus de dégâts. L’animal avait peut-être l’impression que cette baisse n’avait pas d’importance, puisque ses flammes le soignaient en permanence, mais Jake savait que cela ne pouvait durer. Le mana de la créature devait être en pleine dégringolade, la restauration de chaque blessure siphonnant une part considérable de sa jauge. Cette consommation d’énergie permanente ne posait sans doute aucun problème face à la plupart des ennemis, car la corneille faisait des ravages à chaque seconde. Un combat contre Jake était néanmoins une tout autre histoire.
Il ne s’était pas passé dix secondes depuis l’offensive initiale de l’étrange humanoïde. La corneille était trop occupée à riposter pour remarquer les symptômes qui émergeaient dans son corps. Son mana chutait plus que de raison au vu des dégâts qu’elle avait essuyés et une odeur nauséabonde lui parvint. De la pourriture. Elle pourrissait de l’intérieur, encore et toujours forcée de dépenser son mana pour guérir. Un infâme poison s’était emparé de sa chair et elle avait beau s’évertuer à le brûler, rien n’y faisait, rien du tout. La première flèche lui avait inoculé un soupçon toxique qui s’était propagé à tout son corps. À présent, il était déjà trop tard. L’effroi se reflétait dans ses yeux, elle luttait pour en finir rapidement avec cet humain ailé monstrueux. Sa camarade venait de la rejoindre, mais, si cette dernière avait été contaminée par une dose moindre, la putréfaction ne saurait tarder.
Jake surveillait de près l’état de ses ennemis. Peut-être ces derniers espéraient-ils que leur infection perdrait en agressivité à sa mort. Quoi qu’il en soit, il ne comptait pas les laisser le découvrir. Lui aussi avait remarqué la progression du poison en eux. Sens de la Vipère Maléfique lui faisait savoir qu’en dépit des efforts mis en œuvre par ces monstres pour se purger, le toxique se propageait à un rythme quasiment inaltéré. Ces animaux auraient peut-être une chance de s’en sortir s’ils s’extirpaient de cette bataille afin de se concentrer sur leur rétablissement, mais l’idée ne les effleura a priori pas et ils restèrent engagés dans leur assaut insensé. Une troisième déflagration de flammes dorées survint, lâchée par la dernière corneille, acculée plus loin par le faucon. Même boosté par sa métamorphose, l’oiseau noir échouait à atteindre Hawkie, encore et encore. Malgré son acharnement, chaque fois que le corvidé approchait, le rapace se dérobait sans jamais cesser de le bombarder de lames éoliennes.
Ces deux affrontements parallèles s’étaient changés en courses d’endurance, que Jake et Hawkie gagnaient. Assailli par les flammes dorées, l’élémentaire de nuage demeurait à l’écart de l’action, agitant toujours ses énormes bras. Jake brûlait également, la chaleur grimpait. À cause de son utilisation de Limit Break, son corps dégageait de l’endurance, laquelle prenait feu sous ses yeux. Une détonation le força de nouveau à reculer : la première corneille, désespérée, ne répondait plus de rien, consommait son mana sans vergogne pour étendre cet enfer, pour rendre le brasier insoutenable. Lorsqu’il atterrit, Jake fit un pas en arrière et se téléporta des dizaines de mètres plus loin, hors de l’incendie. Se munissant à nouveau de son arc, il décocha une Flèche Chevrotine qui se divisa en douze projectiles. À cause de leur taille immense et de leurs positions rapprochées, les deux corvidés furent frappés par une poignée de traits chacun. Parmi ces flèches, une seule était porteuse de poison, mais l’arrivée de cette salve exacerba leur panique. Les créatures répliquèrent : l’une cracha du feu, l’autre envoya une boule de flammes géante. D’un pas de côté, Jake parcourut des dizaines de mètres avant de faire de nouveau appel à Flèche Chevrotine. Il ne voulait plus affronter ces bêtes en combat rapproché car il éprouvait déjà assez de difficultés à lutter contre le feu qui consumait son corps, ou plutôt qui s’y essayait.
La lutte perdura quelques minutes. Acharnés, en détresse, les deux oiseaux noirs tentaient de le coincer, de le calciner, tandis que le chasseur, n’ayant de cesse d’esquiver, décochait ses offensives çà et là. Finalement, la deuxième corneille grégeoise fut la première à succomber au poison. Après avoir lancé une attaque qui poussa Jake à sacrifier une aile pour se protéger, elle mourut, et ses flammes avec elle. Moins d’une minute plus tard, sa congénère la rejoignit.
Pendant ce temps, Hawkie commençait à s’essouffler. Épargné par le poison, le troisième ennemi paraissait capable de résister au faucon. Jake s’aperçut que l’extrémité de quelques-unes de ses plumes brunes était brûlée, et il se doutait que son partenaire n’appréciait pas un contact prolongé avec le feu grégeois. Il semblait aussi que ses jauges d’endurance et de mana se faisaient basses à cause de son obligation constante d’alterner entre esquive et offensive. Paralysant sa cible avec Regard du Chasseur Dominant pour s’assurer de faire mouche, Jake vola au secours de son camarade avec un Powershot Infusé à pleine puissance. À deux contre un, leur adversaire ne faisait plus le poids et s’écroula en moins d’une minute : Hawkie fit appel à une compétence qui le piégea sous un dôme d’air et les flèches empoisonnées de Jake plurent sur lui jusqu’à ce que l’animal passe de vie à trépas.
Ne restait plus que l’élémentaire de nuage, déjà à l’article de la mort, consumé par les flammes des corneilles grégeoises tout au long de la bataille. Avant même l’intervention du chasseur et du faucon, son entrevue avec les oiseaux noirs avait sévèrement diminué le colosse. Le duo mit tout de même quelques minutes à l’achever, Jake faisant le gros du travail au moyen de ses éclairs de mana. Occupé à reprendre son souffle, Hawkie se contenta de tirer des rafales ponctuelles afin d’empêcher le monstre de se relever. Ce long combat achevé, les deux amis s’envolèrent pour retrouver le chemin de leur îlot douillet un peu plus en hauteur. Jake, éreinté, se plongea dans une méditation, tandis que le rapace s’assoupit.


Chapitre 6 : Seigneure de Cité
Sur un petit nuage (au sens propre du terme), le chasseur méditait, son ami le faucon étendu près de lui, les ailes étalées sur le côté. Hawkie n’avait même pas pris la peine de se percher sur l’arbre de cristal derrière eux, visiblement trop épuisé pour se soucier encore de sa dignité. En chemin jusqu’à cette aire de repos, Jake avait eu recours à Identification et ainsi appris que leurs tribulations avaient profité au rapace, qui avait connu une montée en niveau grâce à leur dernier affrontement.
[Faucon Chantebourrasque – niv. 92]

Jake lui-même avait récolté de nombreux gains concrets, auxquels s’ajoutait la satisfaction intense qu’il avait éprouvée lors de cette bataille, la plus stimulante depuis sa sortie du tutoriel. En parcourant ses notifications, il s’aperçut que lui aussi était parvenu à décrocher un niveau supplémentaire de race.
*Vous avez terrassé [Corneille Grégeoise – niv. 92] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre.*
 
*Vous avez terrassé [Corneille Grégeoise – niv. 95] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre.*
 
*Vous avez terrassé [Corneille Grégeoise – niv. 94] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre.*
 
*Vous avez terrassé [Élémentaire de Nuage – niv. 99] – Bonus d’expérience gagné pour avoir vaincu un ennemi de niveau supérieur au vôtre.*
 
*“DING !” Classe : [Chasseur Ambitieux] a atteint le niveau 86 – Points de statistiques alloués, + 4 Points à Attribuer.*
 
*“DING !” Race : [Humain (E)] a atteint le niveau 78 – Points de statistiques alloués, + 5 Points à Attribuer.*

Cette montée était pour le moins inattendue puisque la dernière datait seulement du combat précédent. Au demeurant, Jake était toujours de niveau très inférieur aux adversaires qu’il terrassait. Dans le cas présent, l’expérience qu’il avait remportée devait être amoindrie à cause de sa coopération avec le faucon et des dégâts que les corneilles avaient préalablement infligés à l’élémentaire avant qu’ils engagent le combat contre elles. Jake gardait en outre à l’esprit que Marque du Chasseur Ambitieux augmentait l’expérience qu’il recevait en abattant des ennemis plus puissants, raison pour laquelle il avait pris l’habitude de se servir de cette compétence sur chacune de ses proies. Il avait d’ailleurs un peu honte de l’admettre, mais lorsqu’il avait fait la rencontre de Hawkie, il lui avait apposé la Marque.
Refermant ses menus, il choisit pour le moment de se concentrer sur sa guérison. Bien que les flammes des corneilles grégeoises se soient éteintes à leur mort, le corps de Jake demeurait en piteux état. Il avait perdu plus de vie qu’il l’avait cru et ses réserves d’endurance et de mana avaient été méchamment entamées. Après avoir patienté un peu plus longtemps, Jake ouvrit les yeux et but une potion de soin. Il disposa aussi une fiole de vie, une d’endurance et une de mana par terre à l’intention de Hawkie. Il ne craignait pas que le faucon les avale toutes les trois car même les bêtes connaissaient la règle : pas plus d’une par heure. Le chasseur retourna à sa méditation et sentit son camarade s’éveiller quelques minutes plus tard et consommer la potion de soin. À l’évidence, la jauge de celui-ci avait aussi grandement souffert face aux corvidés. Ce répit se poursuivit quelques heures. Jake engloutit plusieurs infusions et Hawkie finit les trois qu’il lui avait offertes. Lorsque tous deux s’approchèrent de nouveau de leur forme optimale, Jake se tourna vers son compagnon de vol, les sourcils levés.
— Prêt à repartir ?
L’animal le fixa un moment avant de secouer la tête. D’abord déconcerté, Jake vit les yeux du rapace se poser sur la terre ferme, la vraie terre ferme, si éloignée. Il se souvint alors de cette habitude quotidienne qu’avait la créature de s’absenter plusieurs heures d’affilée. Ce que l’oiseau faisait pendant ces longues périodes, le chasseur l’ignorait. Il aurait voulu l’accompagner, mais chaque fois, Hawkie l’en empêchait. Jake n’était pas curieux au point de gâcher leur alliance pour découvrir son secret. Comme à l’accoutumée, le faucon lui fit signe de ne pas le suivre et l’humain se contenta d’acquiescer, compréhensif.
— Je reste là alors, dit Jake. Je suppose que tu sauras me retrouver ?
Cette question idiote lui valut un vif hochement de tête ainsi qu’une bourrasque irritée. Comment cet humain osait-il douter de son sens de l’orientation ? Jake choisit d’en rire et regarda le faucon sauter de leur îlot et entamer sa longue descente.
Quand l’animal fut sorti de son champ de vision, Jake se leva, invoquant ses ailes. La chasse en équipe était plus sécuritaire et gérable, cependant il tenait à ne pas trop s’appuyer sur Hawkie. Jake avait envie d’expérimenter davantage avec ses nouvelles capacités magiques, aussi les innocents élémentaires de nuage feraient-ils de parfaits cobayes. Une part juvénile de lui adorait le fait que chacun de ces spécimens se transforme en un orbe de mana condensé après leur mort, il avait ainsi l’impression que ses combats lui rapportaient du butin. À l’heure actuelle, ces curieuses billes ne lui servaient à rien, mais il était sûr de leur trouver une utilité à un moment ou à un autre. Même dans le cas contraire, il n’en était pas moins amusant de collectionner ces babioles. Hawkie semblait les apprécier, alors il pourrait toujours gâter son ami à plumes. Dans son collier de stockage, Jake avait encore un immense bric-à-brac dont il ne se servait pas. Deux variétés d’eau aux affinités magiques différentes, par exemple. En y repensant, il se demandait même quelle mouche l’avait piqué pour qu’il se fatigue à recueillir ces liquides. En bref, il était plus que probable que ces orbes finissent entassés dans un coin, aussitôt rangés, aussitôt oubliés.
Dès son atterrissage sur le continent-cumulus, Jake repéra une cible et se mit à charger trois éclairs. Le pauvre élémentaire ne sut même pas ce qui venait de lui tomber dessus, accablé par un assaut magique sorti de nulle part, bientôt suivi d’un autre, identique. Et puis d’un autre, identique.
[image: ]
Assise, Miranda avait les yeux perdus dans le vide, l’air presque catatonique. En réalité, elle lisait les fenêtres propres à sa profession de Principale Seigneure de Cité de la Terre. Le système s’était montré avare en détails, bien que d’habitude il fournisse un minimum d’informations. Un certain bagage de connaissances accompagnait toute nouvelle acquisition, quelle qu’elle soit. Sur ce point, la profession de l’ancienne manageuse différait, puisque son fameux bagage de connaissances était comme qui dirait laconique. À la place, les portes d’une partie encore inexplorée du système lui avaient été ouvertes. L’accès à une grande quantité de données portant sur divers aspects de la cité était réservé à Miranda du fait de sa position hiérarchique. Plusieurs onglets affichaient des éléments spécifiques liés à ses nouvelles responsabilités, tandis qu’elle percevait l’existence d’autres menus qui lui paraissaient comme verrouillés, sans doute parce qu’elle ne possédait pas encore la ou les compétences nécessaires à leur consultation.
La veille, Mark était venu la voir pour discuter de la configuration de la cité, enthousiaste. La frénésie du jeune homme avait néanmoins vite décliné à mesure qu’il prenait conscience des limites des pouvoirs que Miranda détenait. Il l’avait crue capable de créer des bâtiments et du mobilier urbain, comme dans un jeu de stratégie en temps réel. Si elle pouvait octroyer des propriétés spécifiques à certaines constructions ou zones, la Seigneure de Cité n’était pas en mesure de faire sortir quoi que ce soit de terre, pour ainsi dire. Une ville avait besoin d’habitants, de bras et de mains pour la bâtir, la développer. À quoi serviraient les constructeurs et les artisans, sinon ?
La nouvelle interface de Miranda regorgeait de fragments de renseignements et d’indices qui lui permettaient d’échafauder quelques conjectures au sujet du monde de demain. Selon toute vraisemblance, il existait des professions mercantiles dont elle n’avait jusqu’alors pas eu connaissance, malgré la foule d’individus qu’elle avait rencontrés au cours du tutoriel. Cela étant, si elle n’avait jamais vu personne s’adonner au commerce ou au troc à l’époque, c’était probablement parce que ces pratiques avaient été considérées comme prédatrices et honteuses alors que les gens se trouvaient dans le besoin et en danger.
Miranda en avait aussi appris davantage sur un autre aspect du système : les crédits, une monnaie en circulation à travers le multivers. Après avoir procédé à ses achats dans la boutique des récompenses, chaque initié avait reçu le solde de ses points de tutoriel convertis. Comme le prix des articles sélectionnés par une personne pouvait difficilement être égal à son total de points, tous les survivants devaient disposer d’une certaine somme de crédits, aussi infime soit-elle. Le fait était qu’ils n’étaient bel et bien qu’une devise. Contrairement à leurs ancêtres, les points de tutoriel, ils ne pouvaient être utilisés pour acheter des choses au système. Enfin, si c’était le cas, la Seigneure de Cité ignorait encore comment accéder à un tel magasin. En tant qu’ancienne étudiante en économie, elle comprenait toutefois l’importance d’une bonne monnaie. Dans le monde présystème, il y avait bien longtemps que la valeur des billets de banque n’était plus liée à celle de l’or, l’argent était plus virtuel que jamais. Comme certains spécialistes de la question l’avaient soulevé, la foi en l’argent avait été la forme de religion la plus répandue sur terre. En un sens, le dollar ou l’euro avaient eu la valeur que les humains avaient bien voulu leur accorder, parce qu’ils y croyaient. Avec l’écroulement de tous les gouvernements, de tous les pays, provoqué par l’initiation, l’illusion pécuniaire s’était elle aussi délitée. Les billets de banque n’avaient pas plus de valeur que le papier sur lequel ils étaient imprimés. À la disparition de tous les appareils électroniques, toutes les sommes que les gens avaient placées sur le marché des actions ou dans des comptes en banque s’étaient envolées. Cette devise constituait par conséquent une bénédiction pour tout type de commerce, puisqu’elle était solidement ancrée dans la réalité par le biais du système, un garant bien plus fiable que n’importe quelle entité avant l’intégration au multivers, une structure omnipotente dont Miranda ne prévoyait pas l’extinction inopinée. Une monnaie unique devrait considérablement simplifier l’organisation de l’activité économique planétaire, et comme ladite monnaie était une partie intégrante du système, elle ne serait sans doute pas aisément dérobée non plus. Pas de compte bancaire à hacker, pas de montages financiers à exploiter. Du reste, elle avait la conviction que quelqu’un avait tout de même dû trouver de pareils moyens détournés.
L’homme masqué, à qui elle avait encore oublié de demander son nom, avait évoqué avec elle l’insignifiance de la Terre dans l’immensité du multivers. Eux, les humains, n’étaient que des oisillons dans un monde aux horizons si lointains qu’ils ne sauraient se le figurer dans leur état actuel. Il allait sans dire qu’il existait bien quelqu’un, ou quelque chose capable d’exploiter les crédits. En son for intérieur, une voix soufflait à Miranda de ne pas essayer, par peur de s’attirer les foudres du tout-puissant système lui-même. Elle ignorait toujours si ce dernier était capable d’orgueil. Ses deux rencontres avec la créature anthropomorphe chargée de l’introduction puis de l’attribution des récompenses du tutoriel avaient nourri ses questionnements à ce propos.
Secouant la tête, elle redirigea son attention sur le menu qu’elle avait sous les yeux, qui détaillait la possibilité de collecter l’impôt dans une ville. S’il existait visiblement différents types de taxes, elle n’avait pas déverrouillé la possibilité d’en instaurer une. Elle n’en avait de toute façon pas la moindre intention, quoique la perspective de taxer une « cité » composée d’un chalet en cours de construction, d’un tas d’arbres et de deux chaises l’amuse un peu. Ah, mais la vallée du chasseur comprenait aussi une splendide chute d’eau et le ravissant lac dans lequel elle se jetait, auxquels Miranda devrait bien sûr faire payer l’accès !
L’ancienne manageuse avait encore beaucoup à digérer. Jusque-là, elle avait la sensation de n’avoir pas même effleuré le sujet, n’ayant pas encore mis à profit ses nouvelles compétences. Elle avait œuvré à réarranger la forme de la zone affectée par l’action du Pylône de Civilisation et à s’instruire au maximum. Elle s’était rendu compte que ces pylônes constituaient en réalité les fondations des colonies sur Terre, possiblement dans tout leur univers. Ceux-ci ouvraient l’accès à de nombreux dispositifs ; elle avait même trouvé un onglet Diplomatie dans son interface, encore grisé pour l’instant. Miranda avait depuis longtemps écumé les fenêtres dont elle disposait, la plupart étaient encore un peu désertiques. Parmi elles comptait l’aperçu de la cité.
Aperçu de la Cité
Nom : N/A
Population : 4
Propriétaire de Cité : [?]
Seigneure de Cité : Miranda Wells
Rang : Comté

Toujours rien de bien intéressant, hein ? se dit-elle. À ce jour, la ville était encore dépourvue de nom. Le total des habitants s’élevait seulement à 4 car, pour une raison qui lui échappait, le système ne comptabilisait pas l’homme masqué. Elle savait en outre qu’il était le propriétaire de ces lieux, pourtant le système refusait d’afficher son nom. Pour l’heure, cet aperçu ne lui était pas d’une grande utilité, mais elle était persuadée qu’il s’étofferait. Miranda trouvait tout de même cette ligne sur le rang de cité intéressante. Elle avait reçu le titre de Vicomtesse de la part du propriétaire, elle en déduisait donc que ce dernier possédait le titre de Comte. Elle ne savait bien sûr pas si c’était un rang de noblesse élevé, ni ce que cette hiérarchie impliquait. Il y avait ensuite une carte de la ville, encore assez nue, qui illustrait simplement le périmètre d’action du pylône. Celui-ci s’étendait sur une poignée de kilomètres dans toutes les directions autour de l’emplacement du cristal enterré, ainsi que sur deux cents mètres en hauteur et sur cent mètres en profondeur. Enfin, ce n’étaient là que des estimations grossières. Quant au menu suivant, Miranda avait hâte d’en apprendre plus à l’avenir.
[Panneau des quêtes]
Quêtes de Cité : 0
Quêtes ouvertes : 0
Quêtes contractées : 0
Quêtes obligatoires : 0

Comme son intitulé l’indiquait, ce panneau était destiné à l’élaboration de quêtes. Malheureusement, Miranda n’avait pas encore acquis la compétence adéquate pour interagir avec lui. En l’état, cet onglet listait uniquement les quêtes actuelles. Tous ces 0 n’avaient rien d’étonnant, puisqu’elle était (ou serait) la personne chargée de les créer. Ses responsabilités de Seigneure de Cité comportaient plus d’inconnues que de réponses confirmées et elle attendait avec impatience de pouvoir explorer davantage de possibilités. À l’heure actuelle, les autres menus ne lui servaient définitivement à rien. Il y était question d’attribuer des positions officielles à des tiers, d’accorder des lopins de terre, de tenir des élections, de diriger des forces armées, de délimiter des quartiers, de mettre en place des mesures de protection, etc. Et cet immense imbroglio lui tombait dessus, comme ça.
*“DING !” Profession : [Principale Seigneure de Cité de la Terre] a atteint le niveau 46, + 18 Points à Attribuer.*

La notification la fit sursauter, l’extirpant de ses pensées. Il s’agissait de la cinquième montée en niveau qu’elle remportait depuis sa reconversion professionnelle il y avait quelques jours, elle en avait donc décroché presque deux par jour. L’ancienne manageuse n’était pas sûre de comprendre pourquoi elle les obtenait, mais n’était pas du genre à cracher dans la soupe. Miranda souhaitait simplement atteindre le niveau 50 aussi vite que possible afin de mettre la main sur une nouvelle compétence. Avec un peu de chance, celle qui lui permettrait de créer des quêtes ferait partie des options ; son petit doigt lui disait en effet que ce don se révélerait très profitable pour tout le monde, y compris elle. Son autorité en serait en quelque sorte légitimée, aux yeux de tout nouveau citoyen éventuel. Enfin, encore fallait-il que des gens arrivent jusqu’à elle. Ce n’était pas gagné, comme leur ville se situait loin de tout, au beau milieu d’une forêt peuplée de bêtes. Le fait que Hank, ses enfants et elle aient trouvé le fief de l’homme masqué relevait déjà du miracle, et Miranda devait surtout remercier sa compétence d’intuition.
Se munissant d’un petit carnet que lui avait donné le propriétaire des lieux, elle parcourut les plans qu’elle y avait consignés, différentes marches à suivre à l’arrivée d’autres humains. Miranda était méticuleuse de nature, aimant anticiper. Ainsi, elle avait envisagé plusieurs scénarios en fonction de la force et du nombre de survivants se présentant à elle. Elle savait pertinemment que, face à un groupe trop grand ou trop puissant, elle devrait bluffer, les duper d’une manière ou d’une autre, du moins assez longtemps pour permettre à l’homme masqué de revenir. Personne ne savait où ce dernier était passé, d’ailleurs. Hank lui avait demandé de laisser sa famille s’occuper seule des travaux et ce type avait compris qu’il devait déguerpir, s’évanouir dans la nature. Un énorme échec de communication, pour le dire poliment. Miranda espérait simplement qu’il serait présent lorsque d’autres humains finiraient par pointer le bout de leur nez, car elle avait le sentiment qu’ils auraient besoin de lui.
Hank avait estimé la durée de la construction du chalet à une semaine et elle priait pour que leur Bon Samaritain ait au moins interprété l’annonce de ce délai comme une invitation à revenir dès son terme. Elle avait tant de questions pour lui (comment il s’appelait, en premier lieu). Alors qu’elle griffonnait par intermittence, ses yeux vagabondèrent et atterrirent sur une partie de l’interface qu’elle ne pouvait voir que grâce à sa proximité du cristal enterré.
Initier le processus d’appropriation du Pylône de Civilisation ?
Prérequis à l’appropriation :
Terrasser le Propriétaire de Cité actuel ou demeurer incontestée pendant 30 jours tout en conservant le soutien d’au moins 51 % de la population.
AVERTISSEMENT : Le Propriétaire de Cité sera notifié de l’initiation de ce processus.

Pendant quelques secondes, Miranda fixa ces mots avant de les congédier, tentant de cacher cette fenêtre entière. Sa compétence d’intuition lui hurlait que la situation prendrait une mauvaise tournure si elle acceptait ce prompt. Si d’autres étaient en mesure d’enclencher ce procédé, il était d’autant plus judicieux de bâtir la demeure de l’homme masqué sur l’emplacement souterrain du pylône. Hank et ses deux enfants n’avaient encore rien évoqué de tel, cela dit.
Avec un soupir, Miranda se reconcentra sur son carnet de notes. Plus tard dans la journée, elle eut une réunion avec Louise afin d’aider cette dernière à esquisser les plans de la ville, du moins ses premiers jets. Elles mettaient la charrue avant les bœufs, bien sûr, mais l’ancienne manageuse pressentait que cette cité ne compterait pas cinq habitants encore longtemps. À vrai dire, c’était plus un souhait de sa part qu’un pressentiment. Miranda avait toujours été une grande extravertie, la vie en communauté lui manquait. Elle trépignait, guettant l’arrivée d’humains.
Des gens bien, elle l’espérait.


Chapitre 7 : Récidive
Les élémentaires de nuage menaient une bien triste vie. Ces créatures n’avaient à vrai dire pour réconfort que leur intellect limité, qui les empêchait de prendre conscience de la nullité profonde de leur existence. Pour elles, survivre plus d’une douzaine d’heures relevait de l’exploit ; parvenir à riposter, voire terrasser un assaillant, du miracle. Chaque heure de chaque jour, les oiseaux les prenaient en chasse. Toutes ces espèces aviaires s’étaient depuis longtemps accoutumées aux tactiques offensives et défensives de ces colosses vaporeux. Et voilà que maintenant, un humain ailé était entré en lice pour les traquer lui aussi.
Jake tirait des éclairs de mana comme jamais auparavant. Il ne s’agissait plus d’orbes cristallins en lévitation au-dessus de sa tête, cependant. Non, son arc brandi bien haut, le chasseur décochait des flèches qui détonaient avec la puissance de plusieurs douzaines de ses anciennes créations. Hawkie était parti depuis une grosse demi-journée. Jake ignorait ce à quoi celui-ci s’adonnait, mais il ne s’était pas contenté de l’attendre les bras croisés. Il n’avait pour seule compagnie que lui-même, ainsi que tous ces faibles élémentaires de nuage, alors il avait eu tout le loisir de repenser à la méthodologie de ses attaques magiques. Il avait fini par se rendre compte que la mise à l’écart de son arc était décidément du gâchis, il avait donc échafaudé un nouveau modèle, avec en tête un objectif : combiner les deux, coûte que coûte. Après seulement quelques heures d’expérimentation, Jake avait mis au point la tactique dont il se servait à présent. Il générait l’éclair autour d’un projectile, y déversait du mana à l’intérieur comme à l’extérieur, jusqu’à le faire grésiller. Cette technique ne correspondait plus à un éclair de mana à proprement parler. Après avoir stabilisé cette création énergétique, Jake calibrait un Powershot Infusé et tirait.
La conjonction de ces procédés engendrait une puissante déflagration de mana. Son trait transperça l’élémentaire de nuage juste à temps, avant que le bois vole en éclats à cause de la force excédentaire. La créature se délita presque entièrement et lutta pour réassembler ses membres. Sans attendre, le chasseur encocha aussitôt une autre flèche et répéta l’opération, agrégeant un éclair de mana autour de sa munition. En quelques secondes, l’offensive magique arriva à maturité, la corde fut tendue, le tir, relâché, et une nouvelle explosion, libérée.
En y réfléchissant bien, il n’était finalement pas très efficace de procéder de la sorte, plutôt que d’avoir recours à de simples éclairs de mana. Jake pouvait créer davantage de ces derniers et les projeter plus vite, se passant de toute la phase préliminaire qui consistait à agréger l’énergie autour et dans un trait. S’il pensait la chose en termes de dégâts infligés par seconde, les éclairs de mana basiques présentaient un meilleur ratio. Jake maintenait néanmoins que, pour lancer les hostilités, sa nouvelle tactique valait la peine d’être utilisée, surtout lorsqu’elle était améliorée par un Powershot Infusé. Cela ne valait que dans le cadre de la chasse aux élémentaires, en revanche. En effet, sa méthode comportait une faille cruciale : elle était incompatible avec le recours aux toxiques. Jake avait essayé d’enduire une flèche de son sang avant d’y superposer un éclair et avait découvert que son hémoglobine empoisonnée sapait le mana. Il avait ensuite tenté de se servir de l’une de ses concoctions. Cette fois, à l’inverse, l’énergie avait amoindri l’efficacité de la substance.
Lui était alors venue la brillante idée de faire appel à Toucher de la Vipère Maléfique sur un projectile afin de l’infuser de toxicité. Il s’était même mentalement réprimandé de ne pas y avoir songé plus tôt. Jusqu’à ce qu’il mette sa brillante idée à l’épreuve. Le trait était à peine entré en contact avec sa main qu’il s’était brisé, puis vaporisé, transformé en mana ambiant. Bref, son prétendu éclair de génie ne fonctionnait pas. De toute façon, lorsque Jake combinait une flèche à un éclair de mana, le projectile obtenu explosait à l’impact à cause de son instabilité et constituait par conséquent un piètre moyen d’inoculer une dose toxique à une quelconque proie. Pour ces raisons, il s’était résolu à se servir de flèches-éclairs contre les élémentaires et de flèches empoisonnées sur les animaux. Bien entendu, Jake nourrissait l’espoir de comprendre un jour comment associer les deux. Pour l’heure, il était loin d’y parvenir et le système n’avait pas l’air d’apprécier ses tests.
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